
 

aoonsesssonanacouues

 

EDIT ON HEBDOMADAIRE

nas au comptant d'avance socssesces O1 <sDIEU ET MON DROIT.” Eureau
et toutes

 

Rédacteurs en chef: REMI TREMBLAY et ERNEST CHOUINARD BUREAUX : 111, Cote Lamontagne, Basse-Ville, Quebec.

TARIF DES ANNONCES

Ltod

EDITION QUOTIDIENNE

 

t

Premitre insertion... asusererersause erence $8,190
Autres iusertions, sl publiées tous les Jours.......... . 00

Aris de nhainsance, warisge on déeds... ovens...«0

fan annon-essulvantes seront inséréen pour un centile
te mot: be de d'euvpl oo Je d stedo ues ~
em —alnnobces ME clnbres ou pe (à — ABLONOS
Sujetperdu ou vouée. '
Toute remil se d'urgent, toutes lettres, etc, conrernan

l'adantristration, dectront être ad A BELLEAV & Clé
de LA JUSTICE, B11, Cote Lamoutag

lettres, etc, concernant Li direction La Ju<rice

 

DELLEAU & Cle, administrateurs
   er   
=

ÉHAMBRE DE COMMERCE

- Beance Imsportante — Nouveaux membres

admis
— /

Ilya eu, hier l'après-midi, au lieu or-
dinaire, uno nombreuse réunion des
membres du la chun:bre do commerce do
uébec. Î
Qhprésents : MM. T. LeDroit,
résident ; F. H. Audrews, secrétaire ;

E. Deaudot, Turner, F. X. Berlinguet,
Oyr. Duquet, Martineau, J. I Tarte,

. Chateauvert, Dr Morin, M. Clint,

J. E. Martineau, Hethrington, H. Du-
ad, N. Garneau, G. Lefaivre, J. C.
core, B. 8, Burnett, F. X. Létour-

neau, W. Brodie, S. H. Green, Théo.
Jafoel, Robitaille, Ph. Giugras, L. J.
Demers, H. Hagins. W. Walsh, F. Pen-
née, W. Carrier, P. Déry, Th. Putvin,
A. Picher, E. Matte, J. 8. Langlois,
F. X. Lepage, S. J. Demers, EL Matte,
M. Guan, eto. .
Apris quolques renurques du prési-

dent, on procède à la besogne que la
chambre a devantclle.
Lecture est fnite d'abord du télé-

grannue et de la lettre qui suivent à pro-
pos de la navigation d'hiver:

F. H. ANDEEWS,
secrétaire, Québce.

Ottawa, 7 juin.

Le département do la marine à or-
donné de publier chaque semaino les
rapports concernantlo flouve ct le golfo
pendant les mois de janvior et février.

Wu. Suita,
Du dépt. de la Marine.

RERVICE DES SIGNAUX

Bureau de l'Inspoctcur.

Québzc, 8 janvier 1889,

Monsicur,
J'accuso réception de votre lettro du 7

courant s'informant si ce bureau a l'in-
tention do fournir au public toutes les
informations qui peuvent être obtenues
des stations du service des signaux à
propos de la température ct des mouve-
monts et do Is condition de lu glace dans
le bas du fleuve St-Laurent, afin de so
renseigner sur ln possibilité de la navi-

tion d'hiver. En réponse jo dois vous
ire que le département de la marino à

donné ordre de publier chaque scemaino
un rapport ou état donnant les infor-
mations demandées.

J'ai l'honneur d’être,
Monsicur,

Votre très obéissant serviicur,
H. J. McHuer,

Inspectour.
F. H. ANDREWS,

Secrétairo,
Chambre de Cuimmerco, Québec.
Puis on nborde sans plus de délai le

sujet principal de la réunion : la discus-
sion et l'adoption des règlements tels
qu'amendés par le comité chargé do la
roviaiunde l'ancien acte d’incorporation
do notre-chanibre do cominerce qui gran-
dit, devient plus importante de joru on
jour.

3 Les principales clauses se rapportent à
‘admission des membres, à la contribu-
ion annuelle, au certificat attestant que

tel ou tel cst membre de la chambre,cte.,
Chaque membre duit payer uno con-

tribution dite d'asdmission do $25, el Ia
souscription annuelle cst portée à $10,
payable dans le mois de janvier. Les
membres adinis après lo? ler juillet ne
acront tenus de payer que Ja moitié.

Toutes souscriptions devront être pré-
Jovées du ler décembre au 30 novembre
suivant.
Les membres auront droit À un certi-

ficat portant le sccau de la chambre do
coinmerce ct Ia signature du président
ainsi que cel’e du secrétaire. Ce certiti-
ent étant transférable sur paiement d'une
piastre et les arrérages dus par le pre-
mier détenteur,
Ces certificats ne seront émis que lors-
ue lo nombre des membres aura atteint
e chiffre de 400.
Les personnes qui n'auront pas payé

Jours souscriptions durant depx années
consécutives seront considéfées comme
he fuisant plus partie de la chambre.
On à voulu mettreune sourdine à l'é-
uence des roombrééfai pourraient ne

8 kavoir se borner, en statuant
tn membre no pourra parler plus de 15
jinutes sans le consentement de la ma-

jorité.
On procède ensuite à l'élection des

personnes qui, À des réunions antériou
res, ont deinandé de faire partie de la
chambre. Les vingt membres dont les
nome suivent sont admis après un vote
uhanime : MM. Elzéar Pellcticr, Wil-
liam Lee, J. B. A. Grenier, H. A. Bé-
datd, E. B. Gargeau, D. Arcand, Geo.
A. Amyot, A Lavigne, E. Pacaud, Wm.
Carrier, D. Rickaby, ©. A. Langlois, F.

. Bernard, A. Racino, F. X. Dussault,
. H Gignac, L. A. Croteau, L. A. Bor-

govin, J. Jalbert et W. Jalbert.
ouveaux mombres proposés ; MM.

P. J. Côté, Elx. Vincent, siré Guny,
Oct. Lomieux, Jules Baillargeon,Odilon
Poliquin, Cha. Bellerive, N. S. Hardy,
Barry La. Odell, Joseph Gingras, W. J.
Fraser, Israël Turcot, Geurge Elie
Amyot et N. J. Montreuil.
.On passe alors à Ia question de la na-

vigation d'hivor.
sccrétairo donne lecture du rapport

de la commission chargée d'étudier la
question que nous avons publié déjk,
puis M. le Morin propose, secondd par

. 8. J. Demers, un amendement qui,
spria discussion, cst rédigé comme
suit

*! Cette chambre de commerce est d'o-
pinien, d'après les faits qui lui sont con-
nus ot a preuve faite devant les divors
foraitcs qui ont étudiéTa question, que
A navigation est possible et praticable à
tous égrrds entre Québec et l'Océan, du
mois de mars au mois de décembro, par

vaisseaux qui Éréquentent la voie du
t-Leurent ”

ue autre affaire de routine,

qu'au-

Après quel
l'assemblée seleva,
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—M. Prudent Beaudry,
compatrioto de Los Ange Californie,
& souscrit la somme (61,000) mille
inatres pour lemonument national pro-
vu Société Salut-Jean-Baptiste

ontréal. M. Beaudry à de plus fait
Fopnnder par l'entremise de M. Louis

lotte, un autre blanc de billet deBywl pieen .

pe à t'intéreuse à no
Hu

notre riche

—Leslieu À Montréal#8
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aentréal, 8 janvier.— Les Hleus ont
tenu leur convention à Laprairie aujour-
d'hui à 1 heure.
M. Létourneau, cultivateur, qui À In

dernière élection à trdVaillé, cabalé pour
M. Goyette, est lo candidat choisi. M.
Létourneau est allé meudier l'aypui du
curé Bédard de Saint-Constant ces jours
derniers. Il se raz:-peera lonstemps In
réception qui luia été fuito.
Nos amis de Laprairie sont bien dé-

cidés à livrer butaille eù à remporter la
victoire, .

Dimanche,une députation à : 360 élce-
tours des di:Térontes paroisses du contd
de Enprairie s'est renduo À Saint-Caus-
tant et a prié M. Goyetto desc laisser
de nouveau porter candidat. M. Goyette
a vivement remercié ses amis et n accep-
té. Il n’y à pns de divisions choz les na-
tionaux de Liprairie. Tous sont décidés
à appuyer énergiquement M. Goyctte.

—Dans Montréal-ceutre, les libéraux
n'ont pas encore da candidat. Les bleus
en out trois, MM. Quinn, Kennedy ct
Doherty.

—Hior À ya eu uno assemblée à
Sainte-Mélanie, comté do Joliette. M.
Nevou était présout, appuyé par MMR.
Lemieux ct P. M. Sauvalle. M. Guil-
bault était représenté por MM. Tellier
et Renaud. Discussion courtoise de Ia
part de M. Tsitier, échevelé de la part
du néophyte Renaud.

Nos amis de Sainte-Mélanio ont très
favorablement requ M. Neveu ct ses
orateurs et il n'y à pas de doute que la
minjorité de 16 do M. Neveu sorn aug-
menter considérablement à la prochaine
élection.

Lo Suir, il y a ou grande assemblée à
In salle du marché. Plus de 500 pesonnes
étaient presentes :

L'hon. senatour Bellerose, M. R. Le-
micux et M. P. M. Suuvalle ont succes-
sivement adressé la parole jusqu’à 11
houres du soir et exposé des grands
points do In lutte. Outte nassembléo était
enthousiaste pour M. Neveu.

Aujourd'hui, il y a cu assemblée à
Sainte-Béatrice : M. Neveu et I'honora-
ble M.Bellorose,ont ndressé la parole jot
à Saint-Ambroise M. G. F. Quinn.

Samedi, grande assembléo à Jolictto.
l'hon. M. Laurier sera présent.

 
—Tous los échevins ont signé une ré-

quisition priant l'échevin Jacques Gre-
nier do ae lnixser porter candidat à la
mairie. Ce monsieur a dit qu’il se ren-
drait au désir exprimé les signa-
taires de cette requête. ns ce cas, le
posto de président du comité des finan-
ces deviendrait vacant et il cost rumeur
que l’échevin J. D. Rolland y serait
nommé, Il acra probablement élu par
aoclamation. _
Dans le quartier Sainte-Marie, on

mentionne le nom de M. Hercule Dupré
comme devant do l'opposition à
l'échevin Martineau.
Pere le quartier, SaintJcan-Baptis

on une tion jouse
’éclievinVilleneuve
Dans le quartier centre, on ne connaît 
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BLANCHE
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Ayant o\tonu des Con-

dit:ons excessivement
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12 JANVIER COURANT

Populaire
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Attendez 1'0uverture

ET PROFITEZ DU

RABAIS ETONNANT  Be encore d'opposnt à l’échevin Hame-

DANS LEURS

Arthur et
BASSE-VIL

Beaudet, Lefaivre & Carneau
ONT TRANSPORTE LEUR ETABLISSEMENT

NOUVEAUX

|

MAGASINS
COIN DES RUES ’
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Etoffes a Robes,

Etoffes a Manteauy,

Etoffes a Pardessus,

Couvertes en laine,

Flanelles,

TOUT EST VENDU A DES PRIX REDUITS
--- CHEZ —-

L. 0. VELLENEUVE
183, Ruc St- Joseph

LES FETES!!

Vive le fetes III

 

Rousvoici arrivé à un temps où tout
prend un aspect riant et joyoux. Chacun
est afluird et s'en va courant par la
ville à la recherche de ce qu'il convoité
pour lui où pour quelqu'un do ses amis i
‘occasion des fétes de Noel et du jour
del'An. Il en est d'autres qui n’ont pas
encore fixé leur goût et qui n’en court
pas moins pour cela afin de mieux choi-
sir: enun mot, c'est le temps des
étrennes ct c’est une questiondifficile quo
de choisir un objet qui s'adapters  pur-
faitement au goût de ls personne à qui
on le destine,

Voulez-vous voir toutes vos porplexi-
tés enlevées, allez au magasin nouveau

-— COCHEZ —

MYRAND & POULIOT
et vous trouverez des cadeaux pour tous
les figes, sans voulvir parler du plus con-
plet assortiment do joucta. Vous trouve-
rez tous les objets utiles qui se donnent
our étrennes et gui constituent lo plus
:au genre du cadeaux par le fait même

qu’ils sont utiles tel que gants ponr da-
mes eh messieurs, foulnids, cravates,
studds, épingles à cravatos, boas, collets
parisieus, cache-nez, collerette, ruan-
chons, casques, satchels, albumns, mou-
choirs de suie, otc, etc, ete, ct aussi pour
l'ornement des maisons tel que ;Rideaux
on patron ct à Ia vergo blanc et de cou-
leur depuis 12¢, blinds, poles, corniches
antimmacearars, cle, lo tout à 25 p. c
meilleur marché que dans d'autre
temps.

MIŸRAND & POULIOT
FETESDENOEL

—— ET I ———

JOUR DE LAN
J'ai 1e plaisir d'annoncer à mes prati-

tiques ct au public en général que j'ai
fait une grande réduction pour lu temps
des fêtes.
Mon assortiment consiste en un choix

d'épiceries, tel que : thé, café, fromage,
beurre, saindoux, sucre, sirop, ete,
Un grandassortiment de biscuits, mé-

langen, raisin vert 12c., malaga, oranges,
pommes, citrons, fruits confits en ré-
serve, etc.

Liqueurs les plus fines, tel que vin de
Sherry, vin blanc, vin do gingembro,

mac, whisky blanc, gin, rhum, ete.
.B. Tous mes clieuts et le public en

général scront des mieux servis.
Unevisito est respectueusementsolli-

citéo chez M.1
ALEXIS PARENT,

EPICIER
RU E DE LA COURON KE ST-FCCH CLE

AVIS
Le soussigné désire offrir ses remerol-

ments aux banquiers, aux marchands, et
aux hommes d'affaires cn général de la
confisnce qu'il lui ont témoignée enlui
confiant In liquidation et le règlement
d’un grand nombre de faillites depuis le
premicravril dornier, ce sympathique
encouragementl'engage à continuer de
s'occuper de cetto branche d'affaire d'une
manière tonte spéciale, ot à s’efurcor do
donner satisfaction aux intéressés
un prompt règlement des successions
qu'on voudra bien lui confir.
CHARGES MODERDES
D continura comms le passé

s'occuper de vente et d'achat de stock
valeurs de toutes sortes

 

 

LA GCMPAGNIE MANUFACTURIERE
— DE —

HB. EDDY
Aliumettes, Seaay, Caves,

Pianches a Laver,

ves, ete, ete, ete,
EN FIBRES PRESSES

LES MENLEURES ET LES PLUS BELLES MARCHANDISES DU MONDE
Demanlez à votre épicier où ilssonte n ve

—eeeeey

AVIS PUBLIC
Urbain Couture dit Lamonde, de la

paroisse de Saint-Valier, cultivateur,
demandera à ly legislature de la province
de Québee, sa prochaine session, un
acte l'antorizant & alicuer purement et
simplement les deux immeutles à lui
légués h charge de substitution par lo
testament de feu Marie Geneviève Cou

lture dite Lamonde, regu devant Mire,’
IP. X. "Falbot, notaire, à Saint-Valier,

le 26 avril 18738, étant lo lot 203 du cu
dustre de Saint-Valier ct 190 du cadus-
tro de Saint: Raphael.

Anvor, l'ELLETIER & FONTAINP,

Procureuts du dit Couture,
er déc. 1 119, J

  Louis l'hilippe Robitaille, de la cité
de Québec, étudiant en droit, donne
avis qu’il demandera à la législature do
cette province, À la prochaine session
d'autoriser le harreau de la province dé
Québec, de l'udmettro à lu pratique de
la profession d'avocat après oxanmon.

JUSEPIT MARTIN
Proc. du requérant,

72 déc.—j. Ims.

- AVIS PUBLIC
Avis public est par lo présent donné

duapplication sera faite par le soussigné
à la législature de lu province de Québce
À sa prochaine session pour un acte pour
autoriser le barreau de ln province de
Québec à l'adinettre A la pratique de la
profession d'avocat,

Lawnesee Lysen,
Applicant,

7 janvier- 1 mois,

A L'OCCARSION d's F TES
-— bE

NOEL et JOUR DE L'AN
——— ALLEZ CIEZ —-——

J. Bi. Asselin
Marchand-Epicier 1

271 et 2714 RUE ST-JOSEPHetDOROHESTER
ST-ROCÉ, QUEREC

Où vous trouverez unassortiment des
plus (complets, tant en vins, liqueurs,”
épicories, sucreries françaises, uiclanges
ot fruits verts et conlis ; surtout ung
spécialité de CIGARES de toutes sortés,
TOUS LLS ARTICLES SONTDE PREMIER

CHOIX UT LES PRIX FRES MODÈRES »
J'engago le public acheteur à fnc faire

une visite, ct jo garantis, soit pour prix,
qualité ctassortiment, pleine ct cntièré,
satisfaction. WH
E7Tous les ordres qu'on voudra bien.’

mo confier scront livrés à duinicilé
æins charge extra.

11 décembre—1 J Im

EPICERIE POPULAIRE
— FOLF. LES ——

Fêtes du Jour de l'An
Où l'en peut sc procurer fous les

articles nécessaires pour passer
agréablement les fêtes,

UNE SPÉCIALIT.EOE
Vins et Liqueurs, Vins canadiens,

randy, Vieux Rye
Vieille Jamai ue,

Bonbonneries de toutes sortes,
Biscuits, Raisins Vert,

Pommes, Oranges, cte,

CARAFFES! CARAFFES!
Dans les derniers gofts et à Crès bas prix

——
Aussi un assortimentcomplet d'épicories,

Fromages, Marinades, ote., etc.
CIGARES dotoutes sortes

EZ Une visite est sollicité EP

Jos.Beaupre
RIPICOCTEEE

Coin des rues St Valier et
St Joseph, St Sauveur

 

 

 
   D. ARCAND,

courtier &liquidateur,
burcau No 74 rue St Pierro,

Ye. Québec,

10 uctobre « KR

P. S.—Les marchandises seront livrées
à domicile sans charge oxtra,
18 décembre EJ lm
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Les troupes qui ont fait le service
à Souakim, viennent d'ôtre licen-
cides.

 

Nous avons le plaisir d'apprendre au

public de Québoc que les diflicultés sur-
venues à propos du grand hôtol projeté

sont en bonue voie de règlement.

 

Lo Witness félicite chalourcuscment

l'hon. M. Mercier pour l'encouragement
qu’il donne au projet d'expositions nn-
buclles à Montréal,

 

La villo de Trop est on pleine célébra-
tion de son centehaire. Toutes los mai-
sons sont pavoisées ot les affaireszénéra-

lement suspendues,

 

L'on se dispensera cotte année du cé-

rémonial ordinaire pour l'ouverture do
lu session, T! n’y aura pas d'escurte mi-

litaire, los ministres seuls accompagne-

rontl'aduiinistratour.
rer

Nous sommes heuroux d'apprendre

que son Honneur le Licut-Gouvernour

Angers est bien ipieux.
11 pourra so rendre à son bureau d'ici

à quelques jours.
rm

Le choix du nouveau président de la

compagnie du Richelieu no sera fait qu'à

la réunion du 4 févrior.
Co sera I'hgnorable Thos. McGreevy

qui sora choisi ou M. A. Déjardins, dé-
pulé d'Hochelaga aux Communes.

—_—

On annonce que dans certains jardins
deMalden, Massachusetts, il y a des tu-
lipes qui commencent à fleurir, tant Ia
saison est anormale comme douceur do
tempéfature sur ce point de la Nouvelle
Angletcrre.
——

L'adresse on répouse au discours du
trône sera proposée par dM. Boyer,député
de Jacques-Cartier, appuyé par M. De

Groghois, député de Sheford. M. LP.
Pelletier, qui devait proposer l'adresse,
est aujourd'hui à Washington.
Au Conseil Légisintif, les propo-

seurs et secondeurs do l'adresse se-

ront MBL le docteur Marcil et Ward.
L'ouverturg de In session se fora sans

éclat, à cause de Ia maladio de Son
Honneur le lieutenant-gouverneur An-
gets.
PS

A ls prochaine session du parlement
fédéral, la compagnie du Grand-Trone

soumettra au comité des chemins de fer,
à Ottawa, une requête à l'effet de sanc-

tionuer In construction d'un enibranche-

mentà partir de la station de Stoney

Creck, sur la ligne centrale du Great
Western, jusqu'à ln ligne centrale du

Northern and North Western, près du

rivage de Hamilton, clle demannera

aussi l'autorisation de s'approprier le

terrain nécessaire à cette fin. La cons-

truction de ce chemin aura pour effet

d'empêcherle fret circulant ontre To-

routu et lo l’ont suspendu de passer par
Haomnilton, pour le faire passer par le
rivage.
 -—

Est-ce que l'épidémie des grèves vou-

drait s'acclimater à Buenos-Avres Ÿ On

annonce deux tentatives do ce genre,

l‘uue des travailleurs de Ia curapagnie du

chemin de fer du Sud, l'autre des tra-

vailleurs de la douane, les uns et les au-
tres réclament des augmentations de sa-
lairo.

La compaguie du chemin de fer acu
raison des réclamauts on faisant interve-

nir la police qui a distribué de droite et

de gauche dos coups de baionnette et qui
à opéré uno centaine d’arrestations. La

douane a procédé d’une manière plus
pacifique ; clle a promis, pour plus tard,

T'sugmentation de salaire réclamée —
quitte à ne pas la donne.

ete.

Le Moniteur de Rome publie le texte

d’une lottre à SS. le Pape Léon XII],

par les archovèques ct évêques améri-

cains commissaires de l'œuvre de l'Uni-
versité de Washington. La lettre cst da-

tée de Baltimore, lo 13 novembre 1888.
Les évêques remerciont Sa Sainteté

de la bienveillance avoc laquelle elle a
daigné favoriser l'entreprise de l'Univer-

sité. Ils dunnent de cette cutrepriso les
meilleures nouvelles ; lon a recueilli

déjà près de quatre millions, et la géné-

rosité des fidèles ne se lasse pas; le ter-
rain où s'élèveront les bâtiments est

acheté ct payé ; l'édifice qui doit scrvir
Â lu Faculté do théologie est même bâti

jusqu'à la toiture et le mobilier est prèt.
Les éviques sollicitent du Souverain

Pontife, pour la nouvelle Université,

tous les privilèges accordés aux ancien-
nes, ct l'approbation de scs statuts. Ils
font remarquer combien les progrès du
rationalisme ot de l'incrédulité rendont

nécessaire, aux Etats-Unis, cette fonda-
tion catholique, a uno époque où le de-

veloppement scientifique cat si considé-
rable.
Les évêques ont confié, disent-ils, à

Mgr Ecane, rectour do l'Uniucraité do
Washington, la mission de soumettre à

Sa Saintoté les statuts de l'Université ct
particulièrement ceux de la Faculté de

L'OPINION PUBLIQUE
——

Conspiration contre Québec

Ce n'est pas la première fois, Télas !
que nous sommes obligé de prendre à
partie cette intéressante compagnie de

ln traverse.
Ce n’est pas la première fuis que édifié

sur scs abus criants nous nous Evmmcs
chargé de l'expression du sentiment pu-

blic à ce sujet. U n'y a pas longtemps

que nous avons dit les choses bieu claire-
ment,et néanmoius,il uous faut y revonir
à da demande du public plus indigné que
jamais. Il doit y avoir une limite à cct

état do choses et nous sommes bien déci-

dé, pour notre part et dans la mesure de
nus moyens, do la chercher, cotto li-

mite.
Nous ne sommes pas en Turquie, et

les monopoles, quels qu'ils svient, qui se
sont établis sur la bonne volonté du pu-

blic, ont encore des comptes à rendre à
cette volonté du public.

Or, la compagiue de la traverse cutre
Québec ct Lévis se moque évidemment de
tous ceux qui alimententses recottes. Ona
beanlui parler raison, ello continue avec

unc persistance insultante à méprisor los
remarques ct les réclamations les plus
justes, et à poursuivro sournoisoment co

que plusieurs pronuent déjà pour uno
véritable conspiration contre Québec,

Noua disons la compagnio, car nous

entendons bien quo ceux qui ont le com-

mandcment do sos batcaux ne sont que
ses prépusés à celte œuvre désobligean-

te. Et l'on a déjà assoz do fuis réclamé
contre cux, que s'ils n'avaient pas suivi

ses instructions, chnune matièredevenuesi

grave, ello aurait cu la délicate atten-

tion d'en débarasser le service public.
Nous disons donc, pour nous répéter,

que par le fait de cette compagnie et do

ses employés, Québec, au point de vuo
des besoins du commerce, est plus élvi-
gné que Montréal des provinces mariti-

ues ct des districts d'en bas.
Et voici des faits Vous arrivez, par

I'Intercolonial, de la Nouvelle-licosse ou

du Nouveau-Brunswick, ou méme de
nos cumtés de Montinagny, doe l'Islct, do

Kamouraska, deo Témiscounta, de Ri-

mouski; vous étes un honune d'affaires et

pour ule raison ou pour une autre vous
avez à vous rendro dans un de nos cen-

tres commerciaux. Mais en arrivant à
Lévis, vous voyez lu bateau qui quit-
te son quai saus vous attendre, vous

et vos compagnons de voyage. Il n'y a

pas à dire ; il n'ust que sept heures du
soit, mais ce retard do cinq minutes vous

empêchera de vous rendre à Québec
avant le leudemain matin. Dans cetto

impasse et dans ces conditions-la, quand

on est déjà venu d'Halifax ou do Saint
Jean, on n’y regarde pus de se rendre

pour le lendemain i Montréal.
* La compagnie est obligée do mettre
continuellement au service deux bateaux,

de les faire traverser à des intorvalles

raisonnablement réguliers. Eh bion,

allez y voir. On ne s'autoriso do l'houro

régulière quo pour créer des cnnuis aux
gens et se moquer d'eux

Nous allons préciser. Avant lier soir

encore, le train de l’Iutercoloniul arri-

vait à Lévis à G hrs, avecune cinquantai-

ne de passagers pour Québoc,
Or,aussitôt que le train entre en gare,

le sifflet du bateau sc fait ontendro, il

part. On n attendu deux minutes pour
faire embarquer uno couple de becufs,

apparenunent très sympathiques à lu

compagnie, et c’est heureux pour quel-

ques uns des voyageurs de l'Iutercolu-

nial, qui, plus ingaimbes que leurs autres

compagnons, ont pu réjoindre à temps
bœufs et équipage.

Ils réprésentent au capitaine qu'il y a

Ia une quarantaine de personues qui ar-
vivent ot qui veulent traverser ; on les

voit venir, mais le capitaine à son idée,

il donne le signal du départ,et les autres

de rester ahuris sur le quai, à quelques
pas du bateau, en attendant qu'ils se ve-
mettent pour aller chercher un logis à

Lévis.
Cela cst arrivé avant hier, S’éLonnera-

t-on maintenant que le public justemont

froissé fasso dos suppositions plus ou
moins désobligeantes, qu'il se plaigno do

ce que les bateaux au lieu de toucher au
quai de l'Intercolonial s’en aillent plus
commodément pour cux au quai Barras,
qu'il trouve beaucoup à roprendre aux

préc‘dés de ces gens qui font pourtant

métier de lo servir.
Il y a là uno, véritable disgrâce pour

nos deux villes.

Vous êtes étrangers, par exemple,
vous arrivez des Etats-Unis, des provin-

ces maritimes, ou inême d'Europe, après

avoir voyagé par le Quebec Central ou
l'Intercolonial, où les employés sont pré-

venants, polis, bien élevés, et vous voilà

faco i face avec des inarins qui, sous pré-

texte d'hiverner dans les glaces, pren-

nent dos attitudes ct se donnont des mi-

nes d'ours polaires. Savent-ils, cux, les
étrangers, que ces mûmes mariis sont

tris fiers au fond de leur dignité, ot qu’ils

viennent parfois réclamer dans les bu-
reaux des journaux qui les ont désignés
un peu comme des butors ?

C'ost très grave, songoons-y, pour le

bon num et l'avantage de nos villes,
A ccs causes, et vivement sollicité par

le public, nous avons un appol supréme

à faire entondre. .
Nous demandons au gouvernement

fédéral de no pas laisser déprécicr son

chemin de fer de l'Intercolonial qui est
obligé de rendre les voyageurs pour
Québoc à Québec ; nous lui demandons
de remecttre la compagnie de la traverse

à ses obligations ou à la raison.
Nous demandons à nos confrères de la

 
  théologie, qu'ils se proposont d'ouvrir

cette année, centenaire de l'établisse-
ment do la hiérarchio catholique duns
leur pays. Mgr Keane est égalemont
chargé de donner à Sa Saintoté tous les
renseignements qu'elle désircra avoir sur

J'Œuvre, et de choisir, cous la direction
du Souverain Pontifo, des maîtres qui

instruisent les jeunes clercs, principale-

presse quobecoise do s'intéresser avec
nous à ces justes réclamations.
Nous implurons notamment notre ox-

cellent ai, M. Chapais du Courrier, de
vouloir bien nous donnerà tous l'appoint
do son influence d'augure officiel, pour
nous obtenir justice. Il aime à sc faire

redressour d'abus, BL. Chapais ; il com- mentselonisdoctrine de Saint-Thomas,

LA COMPACNIE DE LA TRAVERSE ET

prendra que calui que nous lui signalons

 

étrangers, beaucoup plus préjudiciable
pour nous, quo l'abes des becs do gaz au
palais do justice. Ses sucoès dans aa
lutte contre co dernier ne dvivent pas
l'empêcher de s’cocuper encore une fois
de l'intérét public,

Avec nous donc, avec la foule des mé-

contents, sus aux abus de la compagnio
do la traverse !

 

Chronique Gaspesienne

Au mois de juillet dernier, si les lec-
teurs de ‘‘ La Justice " s’en souviennent
j'ai parlé du projet d'ériger sur lo som-
met du mont Ste Anno à Percé uno sta-
tuo ou oratuire à la grando thaumaturge
de ce nom. Co qui alors n'était qu'à l'é-
tat do projet, & déjà reçu un commonce-
ment d'exécution.
Le terrain nécessaire à été généreuse-

ment fourni par les propriétaires et plu-
sicurs souscriptions locales ont été pay-
éos. Dans le cours do cet automne dor-
nier on a commencé à abattro les arbres
aur la montagne pour faire un chemin
devant conduire à l'oratoire. Co chemin
aura une largeur de cinquante pieds
compris lu chaussée et lo trottoir de cha-
que côté.
11 ne sera pas d'une asconsion rude et fn-
tiguante, mais serpentora sur le flanc do
Iu montagne qui, d’un côté s'inclino sur
uno longue étendue vers In plaine. Le
plan de la statue, dont la description a
paru iy a quelque temps daus los co-
onnes do ‘“ La Justice a été fait par
un architecte du Québoc. Cotto statue,
à ello soule, coûtera uno somme considé-
rable.

Les citoyuns do Percé, laissés à cux-
mêmes, no pourront fairo faco à toutes
les dépenses qu'entra une entrepri-
so do ce genre. Ils demandent la con-
tribution des autres paroisses de lu Gas-
pésio, ot pas n’est Losuin d'ajouter qu'ils
recevront avec joie l'affrando de tous les
catholiques de cottô province qui vou-
dront Lion s’intéressor à cette œuvro pa-
triotique ot religieuse.

Si le jour doit venir où la Gaspésio
sortira du son état de léthargie, que co
suit sous l'impulsion donnée par un lieu
de pélérinage à çotto grando suinto dont
les premiers colons du Canada ont im-
planté In dévotion sur notre sol comme
tne semence fécondo venue de la vicille
Bretagne. Comme l'on sait cette semen-
ce a porté ses fruits.
Le premior fruit ct lo plus célèbre

d'entre tous, Ste Anne de Boaupré, atti-
ro des pélérins de toutes les parties de
l'Arnérique du Nord. D'autres, plus
humbles et muius conuus, dissimulés sur
diverses pointe du notre province, sont
In source d'une infinité do biens spiri-
tucls et temporels. Lan bonno Ste Anno
de Gaspé va venir d son tour dresser
son front sur la plus haute élévation do
la Gaspésie à l'endroit mémo où il y a
plus de deux siècles le premier apôtre de
la Gaspésie, le péro Jumeau, érigoait de
ses mins une croix en buis, ct de cette
hauteur étendro ses bras sur In mer et
les pays environnante.
Quaud cet oratoire sera définitivement

érigé l'on espère pouvoir bitir un cou-
vent ct un collège À proximité sur le
deuxième plateau de In montagne. Aus-
si au village tm ou dos hôtels.

Si Dieu bénit ces projota, Porcé de-
viendra le liou d'attraction par excellen-
ce do la Gaspésie. Plusicurs savent au-
jourd'hui, par espérienco, qu'il n'y a rien
comme un voyage dans In Énaplste pen-
dant Ia bello saison pour donner un re-
gain de viguour au corps à ceux qui ont
le bonheur de jouir d'une bonne santé,
et que les perecnnos faibles, sous l'in-
fluence de la grande nature et de l'air
fortifiant du golfe, y puisent des forces
nouvelles. La nature produit ces effets
sur le corps. Juignez Ï cola les bosuins
de l'une, et le pélerin s'en retournera
chez lui l’ime et le corps régénérés.

Ainsi tous les catholiques de ln pro-
vince de Québec sont appelés À juuir des
avantages de ce lieu d'excursion ct «le
pèlerinage. Une circulaire sur le sujet
sera bientôt répandue dans le public. kn
attendant ceux qui désirernient contri-
buer de suite peuventle fairo en s'adres-
sant à celui qui est une ct la tête du
mouvement M, le curé de Percé le Rév.
J. A. Pirusse. .
Lengin indispensable qui fait mou.

voir toute entropriso religicuse récla-
mant des ressources pécuniaires, un lLa-
zar, sera tenu à Percé dans le courant
de l'été prochnin. Les bons en argent
ou cn articles sera roçus avec la plus
grande reconnaissance par la présidente
Mado veuve Georges LeBoutillier.
Dans ces temps où cortaines parties du

globe Wwrrestrosoutalligéos de bouleverse-
ments sociaux. où la révolution s'acharne
avec plus de rage que jamais à démolir
le roc de Pierre, oùlu tour Eiffel monte
dans les airs commie un monument du
génie ot do l'orgueil humains, élovons
à l'abri du drapeau qui nous protège ct
des institutions qui nous sauvegardent
un humble monument à la grande mère
du Sauveur crucifié. C'est en nous ve-
cuppant d'œuvres semblables, cn nous
unissant dans uno même communauté
d'idées que nous fortificrons chacun dans
8a sphère l'élément français et catholique
de notre pays, Car il no faut pas so faire
illusion : do graves questions s'agitent
actucllemont autour de nous,

Les cris d’aunoxion et de fédérationso
font enteudre en public ot trouvent des
adhérents un peu partout. La fédéra-
tion surtout inventée pour noyer les
français do l'Amériquo Britannique du
Nord dans l'élément anglo-saxon. Nos
ennemis no dissimulent même plus ot
manifestent ouvertemont leurs inten-
tions.
La situation est plus grave qu'on n'est

porté à lo croire. Si l'on n’oppose une
digue puissante à l'envahissemont des
idées mortelles à notre nationalité et à
notro autonumie, qui ont cours aujour-
d'hui en certains lioux, nous finirons par
être engloutis par l’un ou l'autre de ces
deux monstres : la fédération impérialo
ou l'annexion.
Que de compatriotes des Etats-Unis

ont perdu leur langue et môme la roli-
gion de leurs pères ! Et dans les provin-
ces maritimes od la langue francaise
n’est pas officielle, que do familles cana-
dicnnes, rejetons d'une noble ct malheu-
rouse nation, autrefois Mnitrosso do ces
lieux enchantours, ignorent la langue
parléo par leurs pères ! Eh bien, c’est lo
sort qui attond les générations futures si
nous n'opposons dès maintenant une bar-
rièro aux projets de ceux qui veulent
notre mort comme élément distinct.

C'est en nous unissant dans des œu-
vres patriotiques ct religieuses que nous
affirmerons davantage notro force comme
.peuple ct que nous rendrons plus diflici-
les ia tâche do nos ennemis.
A Montréal c'est le monument natio-

nal qui doit être élové à la gloiro do la
nationalité franco-canadienno ; & Qué-
bec le monumentâ l’illustre découvreur
du Canada, Jacques-Cartior ; à Gaspé lo
monumeut à Ste-Anne.

J. G. LEBOUTIDLIER.
—r

La Russie à placé uno flottillo de
vaisseaux do guerre sur ln Vistulc.

Carl Lumibboltz, explorateur australien,   | est beaucoup plus grave, aux yeux des | est en route pour l'Amérique,
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Affaires de Franee
Paris, 8 janvier—Aux deux premiers

tours de scrutin pour l'élection du pré-
sident de la chambre des députés, au-
jourd'hui, M. Méliue n’ubtint pas une
majorité suflisante, DIM. Clémenceau et
Andrieux ayant reçu un nombre à pou
près égal de voix. .
Au troisième tour de scrutin M. Clé-

menceau se retira. .
Les ancions vice-présidents furent

réélus. La chambre s'ajourna jusqu'à
Jeudi.
Au Sénat aujourd'hui, lo comte De

Bondy, le plus ancion sénateur depuis la
mort de M Carnot, prit le fautousl,
Dans son discours d'ouvorture il ex-

horta sos collègues à se rossouvenir de
I'histoire parlementaire, afin de remplir
sans faiblesse la mission incoiubant ac-
tuellement au Sénat.

La paix de l'Europe

Rome, 8 janvier—Le a félicité
l'empereur Guillaume,le président Car-
not et le promier ministre Tisza propos
do leurs déclarations quo la paix en Eu-
rope so maintiendrait. On dit que dans
sontélégrammo au présidont Carnot, lo
pape est particulièrement patriotique ot
éloquont, .

Les Allcmnnds a Samos

Borlin, 8 janvier—On croit quo les
affaires à Samoa no feront le sujet
d'un débat spécial au yeichstag mais
qu'on y fait allusion lors du début sur
le budget de la marine,
Les désastres à Samon ont causé une

pénible impression ici ct dunnout une
nouvelle furco au parti opposé à la poli-
tique coloniale on Afrique Orientale, La
Kieler Zeiting déclare quo les portes à
Samoa sont les plus considérables onoffi-
ciers et soldats que l'arméo allemande ait
jamuis éprouvée dans une expédition
transocéanique.

Reception n°M, Chinmberlain

Birmingham, 8 janvier.— La popula-
tion de cette ville à fait une cordialo ré-
coption & M. Chamberlain et à son
épouse A I'hotel de ville brillammont dé-
coré pour la circonstance.

L'assistance était nombreuse ot repré-
sentait toutes les classes de la société.
En attendant l’arrivée dos distingués vi-
sitours on évoutait un concert pour lo-
quel les citoyens de cette ville avaient
souscrit sept cents louis.

Lorsque M. Chamberluin ct son épouse
accompagnés du fils et do la fillo de DE
Chamberlain, de Indy Mandeville et au-
tres entrèrent dansla ville il y eut un
tonnerre d'applaudissements.
La fanfare joua une marcho nuptiale.
De splondides bouquets fuyant présen-

tés à Mme Chamberlain, qui portait une
robe de satin rose et des ornements en
diamants et saphirs.

Il y eut ensuito présentation de ca-
deaux de noces et adresses. Les endeaux
consistaient en un collier de perles orné
de diamants, présent des citoyens do

. cette ville et un autre cadenu fait par
les dames do la ville et portant 55 pier-
res précieuses.
En réponse aux adresses présontées,

M. Chamberlain dit que cetto démons-
tration faite i son épouse strpaisait son
attente ; que les ancitres de sun épouse
avaient quitté l'Angleterre depuis plus
do 250 ans.

Tien qu'il ne désire pris ni no veut di-
minuer l'amour de son épouse pour son
pays natal, cependant, 31 suit qu'elle
adoptera ce nouveau pays pour je sien.
M. Chamberlain a dit qu'une quorolle

séricuse avec l'Amérique serait la plus
grande cnlamité nationale. Il pourra
bien de temps à autro surgir des difi-
cult's mais elles finiront toujours par so
régler à l'amiable. M. Chamberlain, en
son nom ct en celui de son épouse re-
mercic de nouveau pour la réception et
les riches catleaux qu'ou leur n faits,
Quand ils quittirent l'hôtel de villo la

foule réunie au dchors les ncclama à ou-
trance,

 

Odicux atécntat

Madrid, 8 janvier. —Aujourd'hui on a
fait une odicuse tentutive de faire sauter
le palais royal. Heureuscinent personne
n'a été blessé et Res seuls dumuiuages
causés ont été des bris de vitres.
Lo pétard avec lequel la tentative a

êté faite a fait explosion sur les inarches
du palais. L'émoi fut considérable du-
rant quelque temps. Los membres de la
famille royale étaient dans la torreur.
Le promier ministre Sagasta dit qu'en

apprenant la nouvelle de l'odicuso tonta-
tive il se rendit en toute Lito des Cortes
au palais où il a eu une entrovue avec Ia
reine.

Affaire d'Irlande

Dublin, 8 janvier—Six fermiers ont
été expulsés nujourd'hui de leurs domeu-
res sur l'héritage du evlonel Charles Tot-
tenham.
Cent militaires ct autant de policiers

étaient présents pour déposséder par la
force les fermiers si c'était nécessaire,
mais aucunerésistance no fut faite. Un
chirurgien de l'armée so trouvait aussi
sur les lieux.
Les évictions de l'héritage Olphert, à

Falcarragh ont été Lorminées aujour-
d’hui. .

Les personnes qui se trouvaient dans
une maison occupée par un formier nom-
mé Curran ct dont la maison avait été
fortifiéo, se rendant aux suggestions des
prêtres, se livrèrent aux évinceurs ct fu-
rent arrêtés.

Lan question des Jesnites a Londres

Nous empruntons & Ia Gazelle de
Montréal la dépêcho suivante :

Londres, 8 janvier. —L'action récento
dela législature de Québco à propag des
Jésuites a attiré l'attention dans les cor-
cles protestants de cette ville. On dé-
nonce violemment ls législation du pre-
micr ministre Mercior ct l'on demande à
l'Angleterre de profiter de l'exemplo
donné par ls province de Québec pour
voir le danger qu’il y a do laisser le con-
trôle entier de l'éducation aux prêtres
catholiques.

Les Crofiers dans In miscre

Londres, 8 janvier. — Les dornières
nouvelles reçues de Lewis attestent que
ia miséro ost probablemiont aussi consi-
dérable qu'elle n'a jamais été chez les
Crofters.
Les patates ot les autres récultes sont

déjà épuisées ot dans bion des districts
In population est sur le point do mourir
de faim. Ces nouvelles porteront pout-
être le gouvernement à continuer Paido
qu'il a accordéo à l’émigration des Crof-
ters au Manitoba.

Le chninplon des patineurs

Amaterdam, 8 janvior—Une course
d'amateurs en patins, d'un demi mille
pourle titre do champion de l'univers a
cu liou ici aujourd'hui ct a été gagnée par
Von Panschin de St Petersbourg, en une
minute, 20 secondes et 2,5 do scconde.
Joseph T. Donoghue, do New-Burgh,
New-York, qui était un des concurrents
tomba durant Ia course. I] parcourut en-
suite la longueur de la course en une mi-
nute, 27 sccondes et 275 de secondes.
Von Panschin a gagné uno autre cour-

80 d’un demi mille on une tninute 24 se-
coudes ct 2;5 do sccondes,  

VARIETES

Le conte des Rois Mages
Les tivis rois mages, Balthazar, Mel-

chior et Gaspard, portant l'encens, l'or
et la myrrhe, étaient partis à la recher-
che de l'enfant Jésus, mais comme ils ne
connaissaient pas bien lo chomin de
Beotliléowm, ils s'étaient égarés en route
ct, après avoir traversé une forêt pro-
fonde,ils arrivèrent à la nuit tombante
dans unvillage du pays do Langres. Ils
étaient las, ils nvaiont los bras coupés à
force de porter les vases contonant les
parfums destinés au fils de Mario ct, de
Aus, ils inouraiont de faim et do soif.
1s frappirent donc & la parte de la pre-
midre maison du village, pour y doman-
der l'hospitalité.

Cette maison ou plutôt cette hutte,
située presque à la lisière du bois, ap-
partenait üù un bûcheron nommé Denis
“leuriot, qui y vivait furt chichement

avec sa femme ot ses quatre marmots.
Elle était bâtie en torchis avec une

toiture de torre ot do mousse à travers
Inquelle l’eau filtrait les jours de grande
pluie.
Los trois rois, vannés do fatigue,

hourtérent À la porte, et quand le bû-
cheron l'eut ouverte, prieront qu'on
voulût bien leur donner à souper et à
coucher.
—Hélas 1 braves gens, répondit Fleu-

riot, je n'ai qu'un lit pour moi et un
grabat pour mes onfants, ot quant à sou-
por, nous ne pouvuns vous offrir que des
pommos do terre cuites à l'eau ot du pain
de seigle. Néantnoins, entrez, et si vous
n'êtes pas trop ditliciles, on tâchora de
vous arranger.

Ils entrèrent donc. On leur servit des
pomunes de terre qu'ils dévorèrent de
grand appétit et le bûchoron ot sa fem-
uie leur cédèrent leur lit, où ils se cou-
chèrent tous truis ct où ils dormèrent à
poings formés, sauf Gaspard qui aimait
ses nises et qui so trouvait fort À l'étroit
entre lo gros Balthazar et le géant Mel-
clrior.
Lo lendomain matin, avant de se re-

mettre en route, Balthazar, qui était lo
plus généreux des trois, dit à Fleu-
riot
—Je veux vous donner quelquo

chose pour vous remercier de votre hos-
pitalité.
—Nous vous l'avons offerte de bon

cœur, mais nous ne nous attendons à
rien, braées gens! répondit le bâcheron
en tendant la main tout de même.
—Je n'ai pas d'argent, reprit Baltha-

zar, mais jo veux vous laisser un souve-
nir qui vaudra mieux.

11 fouilla dans sa poche ct en tira une
petite flûte d'Orient qu’il présenta à
Fleuriot, et tandis que celui, un peu
deçu, faisait la grimaco, il continua :
—Si vous formez un souhait en jouant

un air sur cette flâto, il sorn immédiate-
ment exaucé. Prenez, n'on abusez pas et
ne rofusez jamais l'aumône ni l'hospita-
lité aux pauvres gens.

 

PA

Quand les trois rois enrent disparu au
tournant du chemin, Denis Fleurivt dit
a sa femme, en soupesant dédaigneuse-
ment la petite flûto dans sa main :
—Ils auraient pu nous faire un cadeau

moins bête quo ce flageolet ; néanmoins
je vais tout do méme essayer de flûter
pour voir s'ils ne sc sont pas moqués de
nous,

Alors il s'écria :
—Je voudrais avoir pour notre déjeu-

nea du pain blanc, nn pâté de vonuison
ct une bonne bouteille de vins!

Puis il jouo sur ls petite flûte un air
du pays, et tout d'un coup, à son grand
éliahissement, il vit sur la table, couver-
te d'une fine nappe blanche, lo paiu, lo
vin et le pâté demandé,
Des qu'il fut certain du pouvoir de sa

flûte, il ne s'en tint pas là, comme Lien
vous pensez, ct il demanda tout ce qui
lui passa par la tête. II flâtait du matin
au soir. Il eut des habits neufs pour sa
femme ct ses enfants, de l'argent de po-
che, une table abondamment servie, et,
comme il lui suflisait de souhaiter une
chose pourl'avoir aussitôt, il devint en
peu de temps un des richurds du canton.
Alors, à la placo de sa hutte à demi ef-
fondrée, il fit construire un superbe châ-
teau qu'il remplit de meubles précieux
ct de tapisserius, ot le jour où la cons-
truction et l'ameublement furent ache-
vis, il donno une grande féto pour inau-
gurer sa nouvelle demeuro.
Autour d’une tablo richement servie,

étincelante d'argenterie ot do lumière, il
avait réuni tous les gros bonnets do I'en-
droit. Tui-même s0 tenait au laut bout
avec sa femmo paréo comma une chñsse,
tandis ‘que des musiciens installés duns
une galerie supérieure régalaient les con-
vives de leurs plus joycux airs. Afin que
le festin ne fût pas troublé, il avait or-
donné à ses gens de ne luisser sous nucutn
prétexte les fâcheux et Jes mondiants en-
trer dans la cour, et même il avait pré-
posé à la porte deux grands dinbles de
valets, armés do bâtons, qui avaient pour
consigne d'écartor tous loquetoux ot por-
teurs de besace des environs,

Aussi, sûrs de n’ôtre point dérangés,
les invités s’en donnaient à cœur-joie,
jouant des mâchoires, humant leJbon
vin ot s’ébaudissant à ventre débou-
tonné,

+"

Or, co soir-là, les trois rois mages,
ayant déposé leurs présents au pied de
l'enfant Jésus, rovennient do Bothléemn.
Entraversant la forêt, ils reconnurent
le village oùils avaient couché, viront le
château tout illuminé, et Gaspard dit on
goguenardant à Balthazar:
—Jo scrais curieux de savoir si notre

homme n'a pas mesuré de ta petite flûte
et si, dopuis qu'il cest riche, il a tonu an
promesse d'êtro doux cuvors le pauvro
monde.
—Voyons,

Balthazar.
Tls s’accoutrèront on mendiants, chan-

gèrent leurs belles robes contre les hail-
lons ot se présentèrent à la porte du chi-
tcau on demandant l'hospitalité pour la
nuit ; ais on les reçut fort mal, ot
comme ils insistaiont, menant grand
bruit, Fleuriot mit la tête à la fenêtre
ct, aporcevant des mendiants, commanda
qu'on l’âchât les chiens à lours trousses,
de sorte qu'ils détalèrent au plus vite,
non sans avoir les jambes fort endomma-
gées.
—Jo m'en étais doutd | maugréa lo

sceptique Gaspard, qui avait été mordu
au mollet.

—C'est bon, répliqua lo géant Mol-
chior, il ne l'omportora pas en paradis !
TI saura ce que pèse la rancune des trois
rois mages |
Cependant les convives continuaient

à banqueter joycusement. Onétait ar-
rivé au désert, et Fleuriot, un couteau à
la main, était on train de découper une
colossale brioche, quand on ontondit
dans Ja cour les grelots d'une chaise de
posto traînée par quatre chovaux frin-
gants, enparaçonnés d'or. Fleuriot mit
e nouveau le nezh Ia fenitro et,voyant

qu'il lui arrivait encoro de nobles invi-
tés,ordonna qu’on los fit monter en tout
hâto. Lui-même vint avec un flambeau
los recovoir à la porto de la salle. Alors
on vit entrer les trois rois mages cn pom-

répondit Inconiquement peux appareil, couronne en tête, vêtus
du pourpre ot do piorrerics Flouriot,

 

 

—

qui avait reconnu ses ancions hôtes, fit
bonne contonance et avoo furco saluta-
Lions les pria de prondro place & la ta-
e
—Morci ! dit Balthazar sèchemont,

nous ne maugeons pas chez un homme
qui reçoit si mal les pauvres gons.
—dJe vous fais compliment do la fagon

dont vous Lonez vos promésses | cria Mel-
chior de en grosso vuix.
—Ah! tu lâches tes chiens sur les

mondiants ! ajouta Gaspard on se lâtant
lo jambe ; attouda, jo vais to jouer un
air que tu ne conuals pas encore|

Et, tirant do ss poche une potite flûte
reille à celle qu'on avait donnéo à
leuriot, il la fit résonner Lerribloment.

En un clin d'œil, la table, les convives,
le château s'évanouirent, ot le bûâcherun
sc rotrouva seul et nu, sur Ja lisière du
bois, devant sa hutte en ruine, avec sa
ferme, ct ses enfants en haillons.
—-Heurcusement, il me restoma flûte !

songea-t-il.
Mais il eut Leau fouiller ses poches
ercéos ; le talisman avait disparu avec
es trois rois magos.
Etc'est depuis ce tomps qu'on n cou-

tune, lorsqu'on coupe lo ghtoau des rois
do mettre soigneusement de côté la part
des pauvres,

ANDRE THEURIET,

GRAND BAL COSTUME
—aUV—

PATINOIR DE QUÉBEC
RUE CRANDE-ALLEE

MEROREDI SOIR, LE 9 JANVIER
A 8 HEURES.

 

 

 

La fanfare de la Cavalerie cxécutera
un programme choisi.
Admission pour spectatours 25 cts,

Sièges réservés 10 ots extras.
Les personnes costumées soulemont

seront admises sur le rond à patiner.
Les patinours on costume seront admis

gratis, pourvu que leurs noms soient
donnés d'avance et qu’ils aicnt un billet
d'admission.
Aucuncosto religieux ne scra por-

mis aucun muasquo sans pormission. Il
ne sera pus permis aux porsonnes du
sexe masculin do porter des costumes
personnifiant lo sexe féminin.

Los sièges peuvent Être résorvés ot
des billets pour patiners cn costumes
peuvent être achetés au patinoir, mardi
et mercredi lcs Bet 9 janvier entre 3 et
6 heures p. m.

Billets pour spectateurs peuvent être
achetés au bureau do billets, au rond,
le jour du bal, entro 9 ot 12 heures a.
m. et 2 ot 6 houres p. m, aussi bien que
dans la soiréo.

Par ordre,
ROBERT C. WELCIT,

Soea Secrétairo de l'Asso-
Era. ciation dos patinours

de Québce,

(. B. RENFREW & CIE
MANCHONNIER DE LA REINE

Une magnifique collection

—DE —

Fourrures de lere classe

LES DERNIERES NOUVLAUTES EN

Manteaux doublés en four-

rures, Bons, Collets,

Manchons.|

LES PLUS BELLES FOURRURES

 

 

PARDESSUS EN SEAL faits a la faltle et

NEW-MARKETS unc specialite

LES MEILLEURS SEALS D'ALASKA
86,RUE-IS(OSE ROCH

CADEAUX /
ALLEZ CIIOZX

J. E. GAGNON
POUR VUS CADEAUX

 

 

Vous trouverez à ce magasin un choix
de Montreson areton argent depuis 85 à
$100, Luncttes ct pinco-nez montésen or
ot enargent depuis $2.2h à 88. Lunettes
d'Opéra, sets en or de Guinée, pendaot
d'oreilles, brilants ct épinglettes en or,
ou argent, boutons de inanchettes et
chaînes «do montres an or pour dames ct
messieurs.

AUSSI
Un grand choix de chaînes de montre”,

en Roll-Plate, bagues, joncs, alliance,
etc., garantie en or solide. Jolies horlo-
ges en nikel ot en peluche. N'oubliez pas
nos vors Cristal de Rocho ajustés à tou-
tes lus vucs.

Unevisite est sollicitée.

J.B. GAGNON
HonLOGER, IIJOUTIER, OFTICIEN KT ORATRUR

CHARBON CHARBON!

Charbon sydney, pour poéle
et engin,

 

   

Charbon écossais idem, An-
thracite americain, pour
fournaises, poëles ete.

Anthracite wolsh

Charbon americain pour
forgeron

PRIX MODERES
SATISFACTION GARANTIE

MADDEN & ELLIS.
13, rue St Jacques,

Importations françaises
COMPTOIRPARISIEN

16, rue St-Jean, Québec

Garrigue & Jalras, importateurs commissionnaires

 

 

Parfumerics françaises, flours d'appar-
tement ot do soirées, bouquets de tate,
cbocolata surfins, fruits glacés. Agenco
général dos juurnaux do mode français
*atron ot corsets sur mosuro. C ux
pour Dames. Eloxir dontifrico desR
= hs P. Bénédiotins de l'abbaye do

ulac.
_ Le comptoir Parisien ayant un do ses

directours M. Jalrasà Paris, se charge
de toute sorto d'ordres pour Paris ot
ranco.
7 décembro — e.j.

sr
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Elargissement ac
la rue St-Jean

VENTEABONMARCHE
—— D'UN STOCK DE —

Ferronneries!
20POURCENT20

DE REDUCTION ACOORDE

Sur tout achat se montant

à $1.00 ouau-delà

   

|ELARGISSEMENT DE LA RUE
SAINT-JEAN, comme on le sait,

commencora au printomps prochain.C'est
pourquoi nous nous hâtous d'écouler no-
tre stock avant la démolition de notre
magasin, nfin de ne démécagor que le
moins possible de notre stock.
Nous offrons done notre immense as.

sortiment de

FERRONNERIES
DE TOUTES SOBTES
— À—

20 POUR CENT 20
DE REDUCTION

En d'autres termes, mous dontierons

La valeur d'une piastre
pour 80 cents.

VOUS QUI TENEZ DOMICILE,
hâtez-vous do profiter d'uno chunce uni-
que qui se présonto.Economisez VINGT
ENTS SUR CHAQUEPIASTRE que

vous déponsez pour achuter les offets de
ferronnerio qui vous sout néccassires,

VOUS AVEZ BESOIN DE

Marchandises
or électro-plaquées
ss en fer azate

 

 

 

“ en ferblane
De poèles à chauffer

“6 de cuisine
“ de toutes sortes

AINSI QUE

Ccouteaux, fourcheties en
acier et de toutes sortes
d° ustensiles de cuisine

 

Cuillers,
Fourchettes à dessert,

à table et à thé
Electro-plaqué

 

RTE ALACOXSTRUCTEUR
ECONOMISEZ VINGT POUR CENT

sur le prix de vos quincaillerics
SERRURES do toutes grandours, aveo

ou sans fournitures,peintures en
fer, en brouzoot à ressorts.

Nous avons un grand assortiment de
QUINCAILLERIX en usage pour les
constructeurs Faites-nous une visite.

MEGANICIENS
EPARGNEZ VOTRE ARGENT ct
aclictez maintenant tous les outils dont
vous avez besoin.
Chaque fois que vous ACHETEZ

POUR 81,00 VOUS GAGNEZ 20 cts,

 

NOUS AVONS UN IMMENSE STOCK
do scies,de ciseaux,de wart caux,de truel-
les pour les maçons ot les Lriqueleurs,
outils de toutes sortes ot pour tous les
métiers.

CHASSEURS
C'est le temps d'achoter

UN FUSIL A BON MARCHE
20 POUR CENT DE REDUCTION sur
notre magnifique stock de fusils, cara-
bines, revolvers, munitions, canifs, cou-
teaux Bowie, patins, traincaux, cte., etc

NOEL JOUR DE L'AN
ACHETEZ CHEZ NOUS VOS

CADEAUX DE NOEL ET

DU JOUR DE L'AN

Nous venons do reccvoir des objets
d’un excellont plaqué des scis les mioux
cisclés, couteaux à dépocor, troncs pour
enfants, troussos de tuiluttes de voyage,
etc, etc.

AU PUBLIC
NOTRE RÉDUCTION est inoulo et
nous invitons à vonir nous visiter

QU'ON SE RAPPELLE BIEN

LA VALEUR DE

$1.00 pour 80c

 

 

QUINCAILLIERS
NO |, RUE St-JEAN
=

  

N. B.--L'escormpte ci-haut mentionné
n’est accordé ‘que sur les ventes AU
COMPTANTseulement,
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+ cotto ville, ont reçu par

Er—————————

ste - Petrenille de Beanliea

ite iaso,fondéo il y n dix-
putaus ot dont lo rév. M. Piquot est
curé dopuis quinze ans, est de plus en

plus Foubere ée comino lieu do pélerina-
©, si nous en jugeons par la nière
vraison du Prozxeysteur de la dévotion à

Bte-Philomène, publié par lo rév. M.
J'âquot, qui s'est voué

à

son œuvre pa-

roissiale avec un zèlo et uno persévéran-

co vraiment admirable. Ste-Pétronille,

autrement dit le Bout de l'Ile, cat le

futur Coney Island de Québec ; In su.

perficie totale de la paroisse n'oxcède pas

trois willes ot Is population se compose
de 200 communiants ; le revenu de In

cyre est donc très minime, et ce n'est

ue par l'affluenco des visiteurs d'été,
des pèlertus, ot à force de quêtes et de
contributions généreuses, quo le sanc-

tuaire do Ste-Philomèno se maintient.
Copondant, A forco do courage ot de tra-
vay incessant, lo rév. M. £a uct a pu

non sculoment payer la dette de Ia fabri.
ue, mais aussi rer l’intérieur de son

dise. ;
Le Propagateur énumère les pèlerina-

os del'an dernier, dontla liste cst assez
fugue, et fait { une mention toute
spéciale du grand bazar donné en octo-
bro 1887 sous le patronage de Son Hon-
nour Je licutenant-gouverneur Angers, et
qui a'fapporté Is jolio some de E850,
toutes dépenses payées.
Le Propagateur nous décrit en ces ter-

mos les splendeurs de son église favorito
sous 8a toilette nouvelle,prix do tant de
sacrifices et de générosité :
à.“ Bion que In detto contractée pour la
construction de l’éclise do Stc-Pétronil-
1o soit encore de £2,000, somme relati-
vement considérable vu .le petit nombre
des propriétaires catholiques qui rési-
dont éouto l'annéo dans In paroisse, en
résence du beau résultat du bazar, Son
deminence le Cardinal Archevéque de
Québec a enfin autorisé, en septembre
dornier, le parachèvement des travaux
de l'intérieur do cot édifice. Déjà un
premior contrat d'environ $2,000 n été
donné à M. David Oucllet, architecte
bion connu de Québic, qui, pour cette
some, s'est engagé À nous faire uno
vouto en bois, pcinturée convenable-
mont, mais saus dorures, ot à crépir les
murs, Uno vouto en plâtre out peut
être coûtée unc couple docentspinstresdo
moins, mais nos murs ayant déjà subi
une pousséo d'onviron b à & pouces à
l'extérieur par l'effet du vent dont la
violence est parfois terrible sur ces hau-
tqurs, etl'église n'étant chauffée en hi-
vir quo le dimanche et lea fêtes d'obli-
gation, In prudence Ia plus élémentaire
no nous permettaitguère de songer à
autre chose qu'au Hois. Quoiqu'il on soit,
nous pouvons ugsurer d'avance les visi-
tours habityols do notre sauctuaire quo
nous aurons pour le prix convenu avec
l'urchitocte upe belle voûte ploin cin-
tre et propre a rocevoir beaucoup de dé-
corations plus tard, quand nous en au-
rons les moyons. bn attendant, nous
comptons pour renconlyer les dépenscs
nécessitées par l'exécution de co contrat
sur la boruie volonté do quolques-uns du
nos paroissicns ot ln générosité de nos
répiden d'été ainsi que des nombreux
cliente dé sainte Philumèno dont les
ofrandp à notro sanctuaire augmentent
0 jour cn jour. Daiguo cotto chèro

potite Sainte nous nider à lui préparer
un temple digue de son crédit auprès do

eu.”
—p

NouvellesLocales
Une chute

 

Hier matin, un ouvrier nommé Noël
St-Pierre, qui était monté à l'aido d'épe-
rons gu sonynet du poteau à l’ansle des
rues Go lu Fabrique ct Garneau, a perdu
pied ot n glissé comme uno flèché jus.
qu'au sol où il cst tombé debout. La
commotion a été trés forte, mais il n'est
pas blessé,

Le pont de l'1-1e

Le choniin qu'on a tracé sur le pont
entro Québec ot l'Ile d'Orléans,est main-
tonant balisé. Il aboutith Québec sur
14 ryo St.Roch et à l'Ilo un peuen bas
du moulin do MM. Noël.
Les communications ontre lo "pont dé

glace et ls torre ferme h Québeo sont
maintanant  réparéos. Ce sont M.
Rousseau et MM, Noél qui ont obtonu
lo contxÿt pout l’ontrotion de cette route,
lo proniior du côté du Québec,ot les’deux
autres du côté de l'Ile. .

Enqucte ct verdlet

Le coronor Bollcau ost allé hier à St-
Augustin oh À à tonu une enquête sur le
corps du jouno Alfred Ratté, qui s'est
noyé accidentellement avant-hier dans
un puits.
-* Lo.yerdict rendu a été ‘ noyé acci-
depte eniont.

“ Lejeune garçonétait âgé de 10 anset
3 moiset fils do‘M. Léon Ratté, cultiva-
teur de Saint-Augustin.

OL!tualreCr———

M nous appreud la mort soudaine de
Jräh-BaptatoRivot, arrivéo à Buston lo
23 Soeur:dernier, k l'âge de 62 aus.
TI étai aétrofolé deQuébec ot cstle beau-
péré de M. G! Hdlert, organiste,

Chambre syndicale

Tleat fortemont question parmi les
détailleurs on nouvoautés de cotte ville
do formor, une association, sur le modile
dea chambres syndioalehén France,pour
surveiller do-prés Jours intéréts.

C'est une bonno idée.

Conference

Le révérend M. Defoy, professour de
rhétorique au oollègo de Lévis, doit don-
nérce soir une conférence devant lo
cerclo littéraire de Lévis, sujet : L'Ælu-
quence.

Calendrier Joyeux

Janvier ton bonheur.
Février tes youx dansles miens.
Mars dausle bentior de In vortu.
Avfil toi sous mon parapluie,
Maj ti main dans la mionne.
Juinla rudence au-courage,
Juillet tt Je taimo
Aoûttai de là que je m'y motte.
Septembre comme

fa

rosée.
Octobre-oclto cat Lonne !
Novembre-nase pas devant tout

monde. le
fcombre jamais }' irampe, ro jamais l'escalier par la

Parfumerte dn monde elegant
MM.Giguèro & Larue pharmaciens de

es derni -quobots transatlautiques un envoicbn-sidérablo do parfums dos célèbres mai-sons Gellé ct Frèvo, Lubin, Coudray,à i Bertrand * fournisseuredos Cowsde tance, d'Angloterro ot de Russie.{ M trouvera aussi à lour pharmacie quiest siluéo au coin des rues St Joseph et; slise, un assortiment complet de par- .umerio des maisons, *¢ Colgate, Rick-socker, Atkinson ot Logrand
J. 1 mois,

Personnel
Le révérend PèAFJats; ro Hamol,
ie tos

=

. vincial
» Côb arrivé, samedion celte

RAAT

EA JUSBTITON

 

  

LOTERIE NATIONAL
DE COLONISATION

fous Le pairenage de M. le CURE À. LABELER

Au profit de l'Œuvro des Sociétés Diocé-
Colonisation de In Province

de Québoc. Fondée on juin 1884, sous
l'autorité de l'Acte de Québec, 32
Vict., chap, 36 .

CLASSE D

Le DIX-NEUVIEME tirage mensuel
aura lieu lo

Mercredi, 16 Janvier 1889

A % BEURES F. ML
 

 

   

 

Valeur des Lofts $30,000 00
Gres bot Un imnteubdble de 45,008 65

NOMENCLATUREDESLOTS

3 Inumeuble dé....206 45° t5,009.00
1 do sent 2000 ‘2.000200
1 do :1,000.00 1,000.00
4 do …B00.00 2,000.00
10 da «800.00 8,000.
80 Ameublemenus 2000 6,000.
0 do 100.00 6,000.00
200 Montres d'or... . 60.00 10,000.00

1000 do ve . 10.00 10,000.00
2000 Besyices de tohette. eo 500 6,000.00

2307 LOTS VALANT - -- §50,000.00
#1.00 LEBILLET

11 est offert au porteur de tout numéro
Engnant do lui payer en espèces le
montant de sun lot, moins une com-
mission do dix pour cent.

Les noms des sauts ne sontpas livrés
à la publicité, muins d’une autorisa-
tion apéciale

TIRAGE

LE 3ME MERCREDI DE CHAQUE MOIS
Pour lo Conscil d'Administration,

Le Secrétaire,

S. E. LEFEBVRE,
Dureavu:
19, Rue St. Jacques,

MONTREAL,Canada.
MAISONVENDRE

Cotte fragnilique maison en
pierre de taille et briquo blan-
cho sur la rue St-Jean, Nos-
431, 433, dovant l'éclise St.

Jean-Baptiste, vis-à-vis la rue Déliguy,
de 20 x do pieds ct une aile de trois étu-
ges on arrières, de 25 picds, formant G5
pieds de profondeur, avee un beau ma-
gasin, et 11 chambres des mieux finies.
Cetto maison a 2 étuges ct comblo frat-
vis, couverte on tole galvarisée et un
Some qui donne la plus belle vue de In
ville ot de ln campagne. Conr et sortie
par la ruo Claire-Fontaine ct logement
6 plus confortable.

 

 

 

 

S'udressor au propriétaire.
EDOUARD GIGUERE.

4 Jauv.—16. Marchand.

 

 

 

 

Certificat dePeflicacite de
cette eau merveilleuse,

 

Ia lettre qui Hdrd par elle-même:
CIUERS MESSIEUXS.—Durant trois ans, j'ai eu

À lutter contre cette maladie mortelle, la Dyspepsic,
tellement quej'étais privé de presque teute nourH-
ture tmais surtout de yiande. Ayant entenduparler
des diverses guérisons opérées par l'eau St-Léon, Je
commençai en prendro régulièrement, deux ou
trois verres pâr fours après les repas, et maintenant,
Je mange tout ce qul me plaiy et souted'une sant

rfuite. Ce ru t, je l'attrihue à l'éau St-Léon,
à plus merveilleuse des caux mipérales. Jeconseills
k tous ceux'qui sduffrent ide quelquo indispostion
de fuire usagé de l'eau St-Léon et fe suis sûr qu'ils
seront guéris

LOUIS LAROSE
Itro ma

82 me Artillerie
Cette eau est en vente en gros et en d

M3. GINGRAS, LANGLOIS & Cie
En face du Palais CardiQloi

nfhen,
var

 

 

 

Au sujet du TYPE-WRITER
victorieux Reipington

! mol
RarrorT du comité nommépour décidor
du In plus grande vitesse do ces instru.
ments au concours do Toronto, le 13
Août 188%

“En écrits géné-
raux — matières do
preuves légales ot
pareporeintes—Mile

» Le IR, a go é

In médaillo d'oret lo
titro de champion du

tare, Monde.” + M. Mo
223 Gunnin a gagné la
id, médaillo d'argont
En dunsla méme classe”

        
A- TT Na

Mlle M. Ik OR.
Bigné Troon, Prerysr, Prés

. Duxror, Soa
F, STANBURY,

W, W. Penny,
T. MacérLucoopy,
——

Tous deux s'étaient servis du

TYPEWRITER REMINGTON
 

Ie REMINGTON a ame remporté In premise
prix à Cincinnati et le premier prix à New-York, “
pour ia plus grande vitosse dans es ouv.ages légnax
et lescorreapondances,
Pour toute Information s’adresserà

JOHN O'FLANERTY

“MAISONAVENDRE
La maison portant lo numéros 97 et

fournaise. corivenablo pour un
e bou-

S'adreeser à 
LS

*101 do la rueAu,Pont, formant le coin
des rues,du Pont et qu Roi, avoo four,

établissement de confisour ou
langor,. 15

Mentpiru & Coutuas,
Notaires,

“ Québec.
5 janv.—1m

_
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Le et après SAMEDI, le 8T-ECEM 1888, le
trains partiront deja station du Facif-ue, Québeo
et y arriverout comme euit, excopté Les dimanches

ALLANT AU NORD
8.00 A. M.—Express direot rie Lac Saint-Jean

les fours, Prrivant k Is Jonction
Chambord à 6.50 P. ML, et à Roberval
à 7.10 P. à,

3.80 P. ML-—Train mixt St Raytucnd, tous
dEes jours, y arrivant à 6.£0 P.

ALLANT AU SUD
6.15 A. M—Train mixte de St Raymond, tous

Les jouré pour Québoc, y arrirans à
0.85 A. M.

30.00 A.M.—Expressdirect do Roberval (et de Ia
Jonction Chambord A 10.40 A M
tous les re, pour Québec, y A

St-Ambrolse
vauth 9.10 P.M.

bnvies Indies, Lorcttee , Lore
Vakcartiet avec l’'omuibus rie

Rlonetiot, et à Saint-Gabriel avec nou.
vas chemis pour l'établissement de la Rivière aux

Lefret pour tous les poluts des districts du Lac

CouChapibordset” oufeglats pour Le fori\ est en pour onc ;
Châmbord, ef pour Roberval ct Jes esiroitsà l'ouest ‘
entctstré pour Roberval, à 1

nformations au mfjet des prix pour les
Sefere et des taux pour us fret dadrezser à ALEX-

DRE HARDY, agent général, pour les passagers
et le fret, Québec,

fret no sera roçu À Québec après 6 h. P. M.
Billets de retour de première clame aux taux d'un

simple billet, de Québec à toutes les stations jusqu'à
vière à l'ierre éniie les sunedis, valables jus

qu'au mardi suivant et A tous les points au nord de
la Rivièro à Pierre, bons pour revenir par le train
partant du Lao Baint-Jeai» lundi Matio seule

n

J. G.SCOTT.
Eccrétairu & Gérant

décembre 1°88

FERGUS MURPHY, de lacité de
Québec, étudiant en droit, donne avis
u'il présentera à la prochaine session

de la Législaturo do la province de Qué-
boc, un bill gutorisant le Barreau de la
rrovince de‘Qhébec à l'admettre comme
Fan do ses membres aprés examen,

A. CORRIVEAU,
Proc. Req.

Québec, 4 décembre 1883—J Im
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LE QUEBEC CENTRA
LIGNE COFRTE FNTRE QUEBEC, BOS

TON, NEW-YORK
La ligne la plus directe ct la meilleurs
pour Boston ct tous les points de La

Nouvelle-Angletorre vii Sher-
brooke et Newport, Vermont.

  

Le et après LUNDI, le 29 octobre prochain, les
trains quitteront Quéliee.

em

   
  

LA- COMPAGNIE CHINIC
(ANCIENNE MAISON METNOT, FONDEE EN 1808

Successeurs de Beaudet & Chinie
— COIN DES RUES -—

SAINT-PIERRE ET DE LA MONTAGNE
QUEBEC
—— FABRICANTS DE —

5 CLOUS KT DE MOULANGES |
1 — ET —

MARCHANDS DE Fri

GROS ET DETAII.

 

fi Speclaiite de Quincaillerie de fabriques
Fournitures de moulius,

Articles de forgerous, de charrous, de ferblantiers
Bois de roue, celebres rapes n cheval de Heller,

Siock de fer considerable etcomplel,

Quincaillerle generale,

PRIX SANs PRECEDENTS A QUEBEC

NOUVEAUTES

PAUTOHNE ET DRIVER
———000

 

Comme toujours vous trouveroz chezM. EUGENE ROY l'assortiment le plus

«complet des nouveautés d'autainne et d'hiver tel que: limitations en tout genro,

Boucles pour muntoaux, matelassé en suie, matelassé en laino, étoffe à rubo barré

toute laine, Éétoffo à robe unie toute laine, drap melton pour robs, drap castor,

drup de pilote, melton toute couleur pour pardessus, tweeds d'autemne dans les

desgoins les plus nouveaux. Le plus beau choix de gants,co's, cravates, camisoles

et bas pour hommes et femmes. | Un grand lot d'échantillons de châles tricotés,

nuages. Facinateur vondu à moitié de sa valeur réelle,

Er J'invite cordialement toutes lus personnes qui veulent profiter du ces

grands avantages, de bien m'honorer d'une visite.

EUG RON
No. 332, RUE SAINT-JEAN

(BLOC HETHRINGTON)
 ExrRrEss-— da Québec par le bat

12.50 p.m., dein A 1.10 p.m. “Arrive
à la Jonction de la Beauce À 3.295 h p.m.,
arrive à Sherbrooke À 8.00 p.tn., b. arriveâ
Newport, Vt, 4 10 h 00p.m ; arrive à
Boston AShT0a.n; arrive à New-York
A11h. 6 am.

r le bateau.passcur Ah,
80 p.m, ; de Lévis à 2,20 pan. arrive à

la Jonctionde la Beauee à 6.40 pan;
arrive A St-Francais 4 7.45 poy,

trains arrivent a Qubes:
Esrazss—Part de Now-York à ¢h. 00 pm; de

Boston 87 h. pom; de Newport 4 6 h.a.m.
Arrive d LAvis A 3h. 10 p.m et A Québeo
par le bateau-pasietir à 8.50 pul.

AlsxTk—Part de St-François à 6 h. a.m., de 1a Jono.
tion de Ia Beauce À 7 h. 25 a.m., arrive à
Lévisàil.ibo.m,et à Québeu par lo
batenu-parssetr À 11 h. 20 a.m.

Connexions sûres frites avec l'Intercolonial à la
jonction d’ifariaica ct à Lévis pour les es
allant aur cette ligne daus les diférents points do la
Nouvello Angloterre. Malles de New-Yorket Dos
ton transportées aur cette voie.
Jobagage est étiqueté entra tous les endroits
Pour billets et autres informations, ‘adresser nu

bureau général des Lillety, en face de l'Ilôtel Saint
u

A. STEELE.
Gérant-général.

J. M, WALSIT,
Gérant des passagers,
Sherbrooke, 25 octobre 1338,

MONTREDOR
POT A L'EAU D'ARGENT

Offerts gratuitement & mes
pratiques.

A Yeecasion des ['étes de Nil et d nu Jourde l'An,
fai Fhonnemr de remercier mes pratiques et to
publie pour l'encouragemens libéral qu’ils m'ont
onné jusqu'ici.
Et À co propos, pour ne pas Étro en reste ce bons

procédes aveo eux, ju leur offre GRATUITEMBr
une MONTRE D'OR de la valeur de 225, ct u T
A L'EAU D'ARGENT valaut 8185,
© Ceaohjcts sont milanu tirmge ; l'un sera pagné
par la personne qul aura le plus grand nombre do
ints ot ure par celle qui en sura le moins.
Phoque ‘uoneteur Jour une piastrés ot plus aura
droit & us cop de dé par Ninsire. LA juontraot
lo pot 8 1vuu suront remis MARDI, lo 1§ JANVIDIR,
A 8 hegyes du solr, & mon nouveau‘tnogasin, No.193
Sete cote ne do N°Québeon & eco) rue

“Joseph, uética, en facs Qe l'église.
8" Phe quo pludeurs pevacypes,Admlent lo

mingd nomoge de points, elles seront avertics par
lettre'ou varte:poste d'avoir À rer chacune un
nourçau cons, lo même Jour, à la mêtue heure et
au yémo endroit, jusqu'à ce que deux d'entre cles
afent obtenu le nombre de points le plus ¢lové ou
le plus Las.

P BRUNET
HORLOGER ET BIJOUTIER

198 Rue St-Jcse-h, St-Roch
(Place de Péglise.)

13 déc. 1888.— c. j. 1 mois

BERNARD & ALLAIRE
Éditeurs de Musique

777 Sc TO

COIN DES RUES ST-JEAN & ST-STANISLAS
EAUTE-CET.IE

Monlina n condre, n tricoter, n laveret
a tortre, Planas, Blarmioniunis,

ct orgues d’Eglise

La lettre suivante de ML W. IL
PELLOW, ngeut commercial pour le
Canada hl'Exposition coloniale, Londres,
Anglevorra à été reçue par messieurs
RS WILLIAMS & FILS.

Liverpool, 18 Novembro, 1S8G
MM. R. S. Williams & Fils,

143, Rue Yonge, Toronto.
Mossieurs,
J'ai lo plaisir de vous informer que nn Majesté la

Reineachoisitun de vos pianos pour le chitosan
Windsor. Le choix en à été fait par M. Dyson, de
MAM, Dyson & Fils, Windsor, spécialement nommé
Accordeur do la Reine, Lours Altesses Royales, le

et In Druohonsede Connaught, ot le ctla
tehense d'Albany, M. Dyson à été tellement antis-

fait de vos piano qu'il en a acheté deux pour loi
mere :etapermis davous téliciter pour
© stigots que obianu, do placer ces nos en
d'Eussi bonnes mains ! pa
Je n'ai aucun doute

»

 

 

 

tte maintenant vous >
, pren

"|, drez lo titre do (abricant de pianos de Sa Majesté La

“DeineAnerout dévoné, cte.…
W. H. PELLOW.

AVES

, MM. Clogg & Chavanel désirent
informerleurs pratiques ot lo public en
général qu'ils continuront aujourd'hui
eur commerce à l'endroit ordinaire,
17-19 rue Sault-aux-Matclots.
Lo soul dommage fait à leur propriété,

l'a été par l'eau.
Marchandises fraîches roçues touslos

jours, Uno visite est sollicitée.

- OLOGG & CHAVANEL

17-19, rue Sault-aux-Matelots.
me

  
 

 

VIVE 1889
OUO

Pour bien commencer cette nouvelle Année

 

 

Lea Familles et le public en géncen! sont pe.pectuctirement priés de visiter I'établistenent dusoussizng,

dout la fondation remonte À plus de dx ans La réputaticn de cette muizon d'affaires eut siavantigeuses
ment connue qu'il devient inutiled'insister sur ce point, ; oo ; ;
Le sour.ilrné peat aranutlr aux Fuuiiles qu'elles trouveront A son établissement d'ép'eczles à l'occasion

des Fites de Noël et du Jourde l'An, le plus bet asortiment qu'il soit possible de dosirer dans Cette
branche de commerce ct.cels an plus bas prix du marché de Québec, En fuit de liqueurs, Ie choix est
tits varié ; chartreuso Bénédictine, Anirette, ete, ete.

Tad Tau de vec mndy, très vieux ct de toutes anârques Genis vre, (Holland Gin), RzSpiritueux Gi fon, Soi,oteete.
rear Shicrry of Oporto de tousles prix, ving Dene «tb Boned FL virent contins reulenent, lo

‘ ins callin, Awsi, vin canadien à $1. 20 le galion,

‘ Magnifique choix de première marque,Champagne Met Ë
Ts 1 3 Ce vin connu depnis plusieurs siècles, est recommandé parles plus éminents
Yin St-Michel, C'est A A nutiitif, fcbritore et reconatitivent, plus FOIE ct

mille certificate attestent les guérisons qu'il à produites, Unfin, ce vin est Un tenige © que excellence, et

il convient à tous leg ager. C'est encore cheale soussipns, Cha 8 Kiverki, db, ruv do Ir couronue,à
St-Roch, que lesfamliles peuvent se procurer ce Vin si récont rlaut,

, Canadien, de Gruytre ct AnglaisFromages ©“ 5 §
Laplue belle varité de Bonbannières Parflennes, d'une éégance admirable pour

Bonbons cadeaux de Noël et du Jour de l'An.

Fruits de toutos sortes, Conserves alimontares, Sirop, Mie', etc.
Raisins, Oranges et Citrons, Amandes de toutes sortes.

SPECIALITE: Tn fmnicuse nasortiment de Cigares depuis 506 Jasqun 10 Ian boîte

CHS. 5. RIVERIN,
453, rue de La Couroinie, st Roch

. 13 décombro1838—E1m oo —_ _

L. N. MILLER AVIS AU FUBLIŸ
SEUL AGENT À QUEBEC POUR LES GELEBY qe Québecet des campagnes

ISONS environnantes
Che Jahit & Cie (Brandy Supérieur )
H. O. Beyerman, Bordeaux, (Clarets ct

Sauternes.)
Bonche tils & Cie. Marcuil. Champagnes)
Delormont & I'réres, Bordeaux (Clarets)
Crepaux Père & Fils, Ville-Franche,
(Bu

Je soussigné donne avis que joe n'ai
plus rien a faire avec Ja Loterie Natio-
pale de Montréal pour Ia vente des Pil-
lets, et je remercie lo public de Québec

rgundies) et mes mnie qui m'ont accordé ua ra-
- aux ; ronage lorsquo je m'occupais de Ia vento
Nelson Dupuy, Bordeaux, (Liqueurs et | des Billets pour la dite Loterie Nationale
ASSURE !de Montréal. J’abandonne cette ngencoHooper & Frères Oporto,(Vin de Porto) vu vai ; soley

Vve Gaues Jur. et Fils, Bordeaux, Ma. | pourdes raisons qui mo Sont person
carom, Moutarde et C. . . ,

LS Ne , . . . } A LR,
Benoit & Cie, Nantes, Pois, Sardines, { 83 VICTORMARTEne
Pâtes alimentaires. . . ex-noent ds Ta Loterie

Les Fils do J. Vincent, Nantes, (cuirs ; Nationale h Québec

veaux cirés.) , nt ' Canada P.Q.J. Cohen &Cie Montréal (Fabricants de ,
En mine temps j'informe le PublicHardes faites) . 1 J

H. M. Craig, Muntréal, (Fabricants def que je m'occuperai comme par le passé
do priter de l'argent par somme do 825cravates.)

C. J. Grenier, Montréal, (Fabricants de] et plus à courte échéance. Inutilo de
Corsets m'écrire car jo ne fais pas d'affaire en

dehors de Québec.
)

Michaud Montréal,
F.Chaussures.) Achats aussi do Comptes ot Dillets,

(Fabricants do

 

J. G. Désormeau & Cie Montréal Fabri- VICTOR MARIER,
cants (Gants Mitaines) Durcay, 83 rue d'Aiguillon,

P. M. Galarneau & Cie.Montréal, Im- Québec.
portateurs de Marchandises Scchos :) ec. i. 2s.

De B. Macdonald&Cie, Montréal, Fabri-
cants ‘ ny ” \ Ç 3

Hooper Shirts, Bustles, Plain et Elas- CABEAUX BE NOEL
tic, Steel Dress Extenders in greet va- ET DU ——
riety, ¢* Ludics I"avorito ”,Bodice steels,
In plain and Fancy Cottons and Silks,
Dracss Preservers, Shoes and Corsets
Lacos, ote.

Lespérance et Porrin, Montréal, im-
portatours de Bijouteries, Pipes, Sacs à
abac, cte.
H. Bernard, Montréal, Importatour,

Courtier, ote.
Les marchands détailleurs de la villo

et de la campagne sont spécialement in-
vilés à venir le voir pour leurs achats.

«. N. MILLER
AGENT DE PABRICANTS DE MONFREAL,

TORONTO. FRANCE, et».

Salle d’échantillons :

166, RUE DU ROI COINDE LA RUE DE LA
COURONNE,

Jour de l’An
Roues, vestes à fumé, costumes de raquetteurs, vol.

les en riches soic, mouchoirs de snie, bas de soics,

mouchoirs cn fino \-atiste, ct fine toile, gants en
peau de daim sup: Fieures, gantscn astrakan, hatil-

ment en tweed do toute nouveauté pour garçons,

a atelots pour ga rçons, paniessusde toutes

nouveauté pourgarçons, habits de fantaisio pour

cluds,clenturons ct tuques de fantaisie, vestes tricot-

técs et en chamois, bretelles de fantaisie.
D. MORGAN,

Tallle

Tabourets pour piano
(PIANO STOOLS)

— Er —

TAPIS POURPIANOS DROITS
1 Uno consignation d'échantillons de

Huitres ! ! Huitres ! 4 TABOURETS (pinno-stacls) pour finns

UARTS D'HUITRESCARA-

ou orgues ot de Tapis (couvertures) pour

70 QUETTES à vendre suit au

pianos droits vieut d'être reçue chez
‘éditour de musique

quart, au cent ou ouvertes, à Is pinte ou
au gallon,
C

MA EAUEGNE,

est la meilleure occasion de se pro-
curer des huitres À bon marché. LE DOCT:.UR CASARAIN

HO. DEROME,
Marchand d’huitres, DENT

11 et 12, Marché Finlay, Québec,

|

4 trancperfe «en burrau sm maison

29 déombro—E J om No 31 rue nt Jean

 

 

 

     

FEUILLETON DE LA JUSTICE” |
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LES CHEVALIERS
DE LA

(roix Blanche
Ellelui montra un iustru-

ment bizarre, une sorte de poi-
çon, formé de cinq ousix aiguil-
les d’or, irès aiguis et très fines
assemblées et reliées par un
anneau du même métal.

Lancelot parutfinquiet :
—Pourquoi le marquer ? ob-

serva-t-il,
—OC'est une précaution que

je prends contre toi, répondit la
reine froidement. Je no veux
pas me fier 4 ta promesse.........
Demnin, je serais loin d'ici. Nous
aurous gagné l'autre rive au
lever du soleil. Necherche pas
à découvrir mu retraite: Je
suis bonne comédienne, et je ne
déguise avec un art '............
Mais je saurais toujours, moi. te
trouver...
—Ah ! s'éerin Lancelot,

fait un marché de dupe !
—En quoi t'ai-je trompé ? Ju

te donne la fortune et le titre
de ton frère. Tu me serviras
quand l'heure sera vente: si Lu
refuses do m'obéir, je rendrai à
l'orphelin déponillé par toi, son
titre et sa fortune, et il te de-
mandera compte du sang Ver-
se.

q'ui

Un coup de sillet retentit
dans la campagne déserte, sui-
vi presqu’aussitôt du lugubre
huement de hibou.
—Voici mes serviteurs, dit

sémuna, en étendant le bras.
In effot, Awraphel et l'halti

parurent les premiers à la lisiere
d'un petit bois qui bordait la
route.

Derrière eux venait Gulé, por-
tant surses bras l'enfant en-
dormi.

Lancelol so jeta en avant,
Sur un signe de Fomma.

Acit et Calphi le retinrent.
La reine souleva la rnoulleu-

se couverture de laine. À Ia
clarté d'une lanterne, elle con-
templa un moment le doux vi-
sage d'Armand de Rocheraye,
souriant dans son sommeil d'an-
ge.

est-ce bien lui ? dit-elle,
émue.

—C'est lui! murmnra
celot d'une voix sourde.
lle découvrit l'épaule

mignon petit être.
Ouvrant alors nn flacon de

cristal à large goulot, elle y
plongeu le poinçon d'or, et rapi-
dement, d'une main sure, elle
piqua douze fois la pan déliu-
te de l'enfant, à la naissance du
bras,
d'un rouge vif suintirent sur
cette pean blanche, formant un
R parfaiteinent nette.
Le petit s'éveilla en poussant

un grand eri, mais Amraphel lu
prit dans ses bras, d'un bon
sauta dans Ia barque, et se mit
dle bercer en chantant une
chanson bizarre.

Alors Nigmeh-Némnprésen-
ta ancomte de Peyl nn feuillet
de parchemin. En méme temps
Calphi posait sur le quartier |
de roche cit, tout à l'heure s'up-
puyait l'indigne gentilhonnue,
un encrier et des plumes.

J'ai tout prévu, dit Sémma.
Ecrivez, monsieur de Peyl, ce
que je vais dicter.

Lancelot haussa les épaules :
-—Me punsez-vous pour un

njais !.........Je signerais donc
mu condamnation !
—Vous écrirez ! sinon je vais

de ce pas, et l'enfant dans mes
bras, vous dénoncer aux magis-

Lan-

du

Douze gouttes de sang, |

rons, et c’est vous, monsieur,
qui implorerez la faveur de me
voir, bien que vous pensicz n'a-
voir fuit ici qu'une promesseil-
lusoire.
Une fois encore le cri rauque |

de l'orfraie retentit sur la route.
La vieille Faëdinch descendit 4
sur la berge portant sur son ‘
dos un fardeaw’informe que les
plis de sa maute couvraicut.
—Faëdineh ? dit Sémma en .

poussaut un soupir.
—Aud undi oualled ! répon-

dit Facdineh en arbre.
Et sans ajouter un mot, ello

enjamba le bordage de l'em-
barcation, ct se tapit tout au
fond dans l'obscurité.
—Adieu! dit Séinma.
La voix de Faëdinch s'éleva,

criarde:
—Zamwn!
Undes bohémins manquait à

l'appel.
—Zuauai ! appela Sémma.
H arrivait :
—Tout est fini ! dit-il en re-

joignant ses compagnons. Pas
de bruit !.........Tout dort.........
Cette nuit était faite pour nous.
En avant.

Phalti prit le gouvernail. La
barque s'inclina doucement, le
vent s'engoutfra daus la toile.
haussant le {rile esquif qui por-
tait l'espoir de la maison de Ro-
cheraye.
—Adicu ! cria la voix de Sém-

ma, souviens-toi !
1it dans l'obscurité la voile

blanche glissait coume un fun-
tome.

Lancelot, pâle, opressé, resta
debout sur le rivage. La Dbar-
que s'eloignait. Le vent gon-
Hait sa graude voile triangulaire
sourblable à l'aile blanche d'un
colossale aleyon.
Ten a peu elle s'effaca dans

Ix nuit, et le fanal qui brillait
à la poupe, reflété dans le silla-
ge en (traits de feu, n'apparut
plus au loin que coume une
roue étincelle.…….

Puis tout disparut dans les
ténèbres épaisses, et ce fut un

!
1
\

Alors 1s eriminel exhalant un
prolond soupir, fut saisi d'épou-
vante, el s'enfuit, saus oser re-
tonrnerla tête.
Le comte de Peyl rentra chez

lui sans avoir rencontré person-
j ne, La nuit s'avançait ; dejà les
vioiles Lrillaient d'un vif évlat
dans l'azur blanchissante.

I] trouva ouverte, ainsi qu’il
l'avait laissée, une porte qui
conduisait à sou appartement
par un escalier dérobé. En un
clin d'œil il eut changé de vé-
fements : Jes siens étaient sonil-

y lès, hivznides de la rosée noctur-
"ne.
| Le Visage enlme, tranquille,
; Malgré les violentes agitations
de son ame, il pénétra chez le
| due qu'il trouva agenouille au

  
‘

| chevet de son lit.

—lonjour, men frere, lui dit-
p il, avez-vous repose ? Iites-vous
pret ?

—Je vous attendais, Lancelot.
(est pear six heures, N'est-ce

i pas?
—Non, cinq heures. HH nous

; reste Vingt minutes encore.
—Ah ! je croyais qu'on avait

fixé six Imures.…….….. N'importe!
il ne faut par se faire attendre.
M. de Chavoireset M. de Lor-
nav...
—Nons nousrejoindrons surle

terrain.
Vous dites : nous, Lancelot ?

Vous savez bien que vous ne
pouvez assister à celte rencon-
tre ? L'usage ne permet pas
qu'un frere soit temoin d'un
duel......
—Un vieux soldat de Napolé-

on n'ignore pas ces choses 13,
repartit le conte en souriant.
Mais je veux seulement vous
accompagner sjusqu'à l'endroit trats d'Evien. Prenez garde,

monsieur ! Je sais, moi, ce qui
s’est passé au château de Neu-
vecelle, ct vous ue le savez
ns |!

Il pâlit, il voulut parler, mais
sa gorge contructée ne laissa
passer aucun son. ll prit la
plume docilement.
—Ecrivez ! répéta la tzigane.
Et d'un ton ferme, elle dicta,

pendant que son complice, ab-
solument dompté, traçait les
mots sur le parchemin, d'une
main qui tremblait:

“ Aujourd'hui, 28octobre 183
“ moi, soussigné, Lancelot de
“ Peyl, j'ai confié aux soins de
“ Nigmeh-Sémuma,fille de Gama-
“ liel, prince des Rômes d'Egyp-
“te, mon neveu Armand de Îto-
“ cheraye. En ma présence.l'en-
* fant a été marqué à l'épaule
* d'une R faite de douze étoiles.
“ Et je m'engage à fournir à la
“ dito Nigmèh-Sémma, dansle
‘* délai d'hn an et un jour, tous
‘les titres, documents et pa-
“ piers nécessaires, dans le pré-
* sent et dans l'avenir, à consta-
“ ter et à établir l'état civil do
“ mon dit neveu ”.
—Signez ! ordonna la reine.
Lancelot signa.
Sémmajeta une poignée de

sable sur lc parchemin, le rou-
la etl'enferma daus un tube
d'argent suspendu à son cou par
une chainette.
—Maintenant, dit-elle avec

un étrango sourire, dans un an
à pareiljour, nous nous rever- 

désigné. l’uis je viendrai chez
| moi attendre l'issue do cette fa-.
tale rencoutre. Ne faisons pas
de bruit. Ma femme cest très
souffrante. Elle s'est endormie
vers le matin, et jene voudrais
pas qu'elle s'éveillät. Venez !

Ils sortirent.
M. do Rocheraye cut un léger

frisson en respirantl'air pûr que
la brise du lac fratchissait.
—Avez-vous les armes ? de-

manda-i-il à M. de Peyl.
—Oh! Le baron s'est chargé

de les ropporter : ne vous ine
quétez pas. .

Aulieu de traverser le bourg,
ils touruèrent autour des anciens
remparts démolis, et rejoigni-'
rent la route, où déjà chemji-
naient des gens de la foire attdt-‘
dés. Mais obliquantsur laga
cho, ils arrivèrent bientôt sur 1
rive à vingt pas de la route. |

Là se trouvait une clairière*
sablée, entourée d'arbres et d'ar-,
bustes, qui en faisaient une sal
le de verdure, ouverte seule-
ment ducôté du Léman.
—C'est ici ? demanda M. de’

Rocheraye. ,
—Ici même, répondit d’u

ton laconique M.de Pey), sûrlé
front duquel perlait ane suk
froide.

À suivre 



   

 

 

Ouverture dayparlement
Cotte après-midi à trois heures a eu

Meu l'ouverture de ls Sièmo ncssion dy
Sième parlemeut provincial.Vu le ma-.
tadie du lioutonaut gouverneur ls céré-
monial d'usage n'a pas été suivi. Les
doi n’en scront pxs moins bonnes, mais
les amateurs du dépluioment militaire
ont été quelque pou désappeintds, L'ad-

ministratour do Ia province, l'honorable

juge Bossé, s'est acquitté do sa tâche

avec autant do dignité que s'il out été

rovêtu du brillant costume do lieutenant

gouverneur. Les Conseillers Léyistatifs
et les députés sont presque tous ramus
à leurs postes, Ils ont l'air rayonææpt
et semblent bien disposés à se imottre à
la besogne. Tout porte à croire quo la

session sera courte. Espérons qu'elle

sera fructueuse, Voici le discours du

trône qui a été lu par l'administrateur

do la province.

Honorables MM. du Conseil Législatif.

Messieurs de l'Assemblée Législative.
Je rendrai bien, j'en suis sûr, vos sen-

timents et ceux du peuple de cette Pro-
vince en disant qub nous regrettons tous
l'absence, pour cause de maladie, en cette
eirconstance, du chof de l'exécutif et que
nous faisons des vœux sincères pour son
prompt retour A la sauté et au poste qu'il
remplit si dignement.
Des raisons particulières ont retardé la

conversion de lu detto consolidée do la
rovince que vous avicz autoriséo à la

aernière session ; mais mon gouverne-
ment no désespère pas de fuire cette upé-
ration financière qui lui Permottra de
mettre des sommes cousidérables à la
disposition de l'Instruction publique, de
l'Agriculture et do la Culonisation.

acte amendant la loi relative aux
istrats de district, sanctionné le 12

juil et dernier, ayant été désavoué par
es autorités fédérales sans qu'elles fis-
sent les nominations des juges nddition-
nels que cette législature avait décrétées,
mon gouvernement s’est vu dans la né-
cessité de mettre en force, à Montréal,
Ics anciennes lois concernant les magis-
trats de district, dans le but d'arrêter
J'accuinulation toujours croissante des
affaires judiciaires dans la métropole du
pays. ous serez invités à adopter la
même loi de nouveau, avcc certaines
modifications quo” les circonstances exi-
gent, afin de faire disparaître les difficul-
tés que rencontre à Montréal l'aduinis-
tration de Ja justice et d'affirmer les
droits de cette législature. La corres-
pondance échangée au sujet de cu déss
You vous scra soumiso.
Le gouvernemont fédéral ayant mis en

doute los droits de cette province à la
propriété de cette partie des torres de la
bouronnio qu'on appello ‘‘lots do grève,”
mon gouvernement a cru devoir protes-
fer énergiquement contre un tel empiè-
ment qui, s'il réussissait, aurait des

résultats désastroux. Le mémoire trans-
mis aux autorités fédérales à ce sujet
Vous scrn soumis ainsi que les autres do-
tuments s’y rattachant.
Les autorités fédérales, consultées par

mon gouvernement, out fait savoir
qu’elles délibéraient sur le désaveu de la
loi de la dernière session, confirmant
l'arrangementfait au sujet des biens dits
* Bicns des Jésuites, ” et en conséquen-
ev l'exécution des prinéipales clauses de
cette loi est restéo et restera suspendue
ja qu'à l'expiration du délai dans lequel
& désavœu peut avoir lieu.
Suivant le désir de cetto législature,

le département de l'agriculture et de la
colonisation a été confié à un agriculteur
pratique, ce qui devra, j'espère, assurer
fin succès marqué à ces deux grandes
causes nationales, ct vous avez appris
sans doute avec plaisir que, par cetarran-
gement, un département important cst
confié à un représeutant de la minorité
de cette province, dans la personne d'un
éputé des cantons de l'est. Vous screz

appelés à considérer l'opportunité d'ue-
corder des récompenses spéciales ct ho-
norifiques au mérito” agricole, afin de
eréer parmi nos cultivateurs une noble
et légitime émulntion.
Les statuts refondus de cette province

sont devenus en force, par proclamation,
le ler janvier courant, et la distribution
Jen fait avec toute la diligence possi:

e.
Des mesures efficaces ont été prises
ur assurer la rontrée des demiers dus

fis province et faire respecter la lui des
icences.
Grâce aux crédits nouveaux que vous

avez accordés aux compagnies de che-
mins de fer, les travaux de consrruction
d'uncertain nombre decus cheminsont été
poussés avec énergie, et j'ai le plaisir de
vous dire que quelques-uns d’entre eux
sont terminés ot déjà en plecino opéra-
don.

L'aide accordée à la dernière session à

DERNIERESDEPEOHES
JUSQU'A 4 HRS, P. M.

FRANCE
I'm manifeste anx elections de Ja feime.—

L'attitudo den bocialistes.—Inonda-
tions.--Republicasins et Bou-
langistes.— La compagnie

de Panama

ALLEMAGNE
Au Relchatag.- L'incident Morier.—-Une

deputation russe a Vicune

VARIA
Un manifeste

Paris, 9 janvier—M. Jacques a adres-
sé aux électours de la Scine un manifeste
dans ioquel il dit : *‘ Lecléricalisine con-
duit au combat tous les méapnbeñits ot
tols les ennemis de la République dont,
16 général Boulanger est lo porte-dra-
peau. " Il exhorte les éloctours à wuver
e pays du déshonneur et d'un retour du
pouvoir personnel.

Boulanger

Paris, 9 janvier—Au cours d'une on-
trevue, le général Boulanger a dit que
son expérience électorale lui pormottait
do sontir 1e noids des masses Aussi bion
que qui quo ce suit et que jawais pen-
ant ses tri hes dans le département
du Nord il ne s'était cru aussi certain du
auccäs"que maintenant.

L'importance oxagérée que scs adver-
saires donnent à cette lutto no pout
quinfluencer In province en sa faveur
aus le cas oùil sora élu. Il se propose

donc do travailler de toutes ses forces
pour obtenir un brillant succès qui le
conduirait à un triomphe aux élections
générales.

 

 

 

 

Inondations

Paris, 9 janvier—Des inondations ct
des éboulements ont eu liou dansle mili
do In France. La circulation des trains
est suspendue. Beaucoup de maisons ont
Été inondées.

Les republicaius et les bonlangistes

Paris, 9 janvier—Lea socinlistes sc
sont réunis ce soir pour choisir un  can-
didat au siège Inissé vacant à la chamnbro
par Ia mort de M. Hude. Cent dix délé-
ués, représentant tous les comité socia-
istes du département de laScinc,étaient
présents.

L'assomblée s'est prononcée à l'unani-
mité en faveur du général Boulanger
Cette attitude des socinlistes fuit croire
que le général Boulanger sera éluà Paris
à une grando majorité.

Paris, 9 janvier—Lo Temps regrette
qu'on ait décidé d'opposer M. Jacques
au général Boulanger, mais il conseille
aux républicains do voter quand même
our lui afin de combattre le césarisme
ulangisto.
La Liberté est opposée à Jacques et à

Boulanger. La ductrine de Boulanger,
dit-elle, est la dictature, tandis que celle
de Jacquesest l'anarchie. .
Le Journal des Débats tient le même

langago que la Libexté et conscille aux
électeurs do s'abstenir do voter.

Paris, 9 jenvier—Les journaux bou-
langistes tournent en ridicule la candi-
dature de M. Jacques, quin été choisi
hier par les républicains pour combattre
à Paris l4 général Boulanger. Ils disent
que M. Jacques est un homme trop obs-
cur pour rallier les votes des électeurs
parisiens. Au cours d'une entrevue le
général Boulanger a déclaré que lc géné-
ral Montaudon, qui a été élu hier député
dans le département de la Somme, cst
en réalité, quoiqu’on lo dise royaliste, un
partisan de la politique boulansiste. Le
général Boulanger a ajouté que les vic-
toires boulangistes aux élections supplé-
mentaires étaient un présage de son re-
tour au pouvoir.

La Compagnie de Panama

Paris 9 janvier.—La compagnie du ca-
nal de Panama a ouvert des négociations
pour se procurer 25,000,000 de francs en
engageant ses actions du chemin de fer
de Panama. Elle s'est adressée au Cré-
dit foncier, qui n’a pas accepté la propo-
sition. On croit qu'elle sera plus heu-
reuse avec d'autres institutions de cré-

it.

Londres, 9 janvier.—Une dépêche de
Paris au Standard dit ; ‘* Les embarras
de la compagnie du canal de Panama
sont téMporairemont écartés, tous les
cutreprencurs du canal ayant consenti
À rocovuir des actions du chemin de fer
de Panama comme garantie des som-
mes qui doivent lour être payées dans
un avenir prochain.

“Les actions d¢ la nouvelle compa- la compagnie du pont de chemin de fer
de Québer a été mise, par arrêté en con-
scil, à la disposition des promoteurs de
totte importanto entreprise, dans les
termes et suivaut les conditions imposés
par la loi.
Mon gouvernement s’est efforcé, sous

l'autorité de la 51-52 Victoria, chapitre
12, de nommer des arbitres à qui de-
valent être renvoyées telles questions
que les deux gouvernements de Québec
et d'Ontario conviendraient mutuelle-
ment de soumettre. Après plusieurs
entrevues ot correspondances échnngées,
les deux gouvernements n'ont pu s'en-
tendre ; mon gouvernemeut insistant
pour no soumettre que les questions se
tattachant aux fonds des écoles ot le
gouvernement d'Ontgrio voulant en sou-
mettre d'autres, aveé oclles-lh.

Toutefois il y a lieu d'espéror que cet-
te difficulté sern régléo sous pou à la sa-
tisfaction des deux provinces,

Messieurs de l'Assemblée Législalice,
Les comptes publics pourl'année fis-

cale, terminée le trente juin dernier,
vous scront soumis sans retard, ainsi quo
le budget supplémontaire de cette annéo
et celui do l'annéo fiscale 1889-90. Vous
verrez avec satisfaction que les espéran-
ces manifostées au sujet d'un surplus
considérable pour l'année dernière,(1887 -
88), ont été réalisées ; et que les dé-

nses ordinaires sont faites avec toute
"économie possible.
Honorables MM. du Conseil Législatif

MM. de l'Assemblée Législative
Afin de remplir ls promesse qui fut

faite à la dernière seasion, un projet de
loi vous sera soumis pour règler aussi
équitablement que possible la question
de l'exemption de taxes do certaines
propriétés, édées pour des fins reli-
giouses, d'éducation ou de charité.
Vous serez apypolés à considérer cer-

tains ch ments à l'acte des asiles
adopté en 1885, d'accord avec. quelques-
unes des conclusions du rapport de la

mission, nommée pour étudier cette
portante question, et dans le but de

cesser lo malaiso que cetto loi avait

Quelques autres projets de loi vous sc-
tont aussi soumis, entre autres en rap-

aveo l'acte des élections contestées
Québec, avec Ia loi des mines et avec

colle des licences.
J'ai confiance que vous donnareztoute

Yattention désirablo à ces sujots impor-
tanta, et je pric Dicu de béuir vos tra-
vaux

ie seront exclusivement réservées aux
détenteurs actucls de valeurs do Pana-
ma.
“ On a envoyé aux présidents des co-

mités de la province une circulaire les
invitant à recovoir des souscriptions
avant la réunion du 29 courant. L'ar-
gent sera déposé à la banque de Franco
et il sera rendu si la somme est insufli-
sante. Les actions seront de 600 francs
chacun ot porteront cinq pour cent d'in-
térêt jusqu'à l'achèvement ducanal. Elles
donneront droit alors À cinq pour cent
d'intérêt sur les bénéfices nots.

** M. de Lesseps sera le président do
ln nouvelle compagnie. actions à
émettre seront privilégiées.”

Paris, 9 janvier,—Unè réunion à la-
quelle assistaient 7,000 actionnaires de
la compagnie du canal de Panama a cu
lieu aujourd'hui à Versailles. M. Marti-
neau, un ancion ingénieur de la compa-
nie du canal, a annoncé qu'une partie
du capital nécessaire pour la formation
d’une nouvelle compagnie était déjà
trouvée,
Rome, 9 janvier.—Le gouvernement a

donnél'ordre de protéger et d'assister
los 4,000 Italiens qui travaillent au canal
do Panama jusqu'au moment où ils re-
tourncront en Italie,

En Allemagne

Borlin, 9 janvier.—On dit que le
prince do Bismark prondra part à la dis-
cussion qui aura lieu au reichstag à
ropos des affaires do la côte orientale

L'Afrique.
Des renforts partiront immédiatement

pour Zanzibar.
L'incident Meoricr

Berlin, 9 janvier. — La ** Gazetto de
Cologne ” rencyyelle ses attaques contre
sir Robert Morier. Ello dit : “11 est
inconcevable que Bazaine ait cité le nom
de sir Robert Morier s'il ne s'était sou-
venu que les informations qu'il reçut à
Motz sur les mouvements des troupes
allomandes lui venaient do Morier.
‘ La Gazette publie le télégramme dans
loquell'empereur prévonait Bazaine dos
mouvements projetés par les troupes
allemandes. Elle insinue quo sir Ko-
bert Morier a communiqué cos rensei-
gnements à l’impératrice Eugénie.
La Poste retire aujourd'hui les accusa-

tions de fauxcontre sir Robert Morier.
L'incident Morier est considéré à

Londres comme une conséquence natu-
relle de l'insuccès des poursuites inten-
tées par je prince de Bi k et par 

ric, 'Allemagne a u le plus grand
homme do cette époque et que des
hommes d'une valour socondnire s'offur- cent par tous les moyens de tornir l'é-
clat de sa réputation et de s’attribuerdos
hennours qu'ils lui ont volés.

La Russie ¢t l'Antriche

Berlin, 9 janvier. — Uno députation
du régiment russe dontl'empereur Fran-
çois-Joseph cat colonc] honoraire cst ar-
rivée à Vienne pour le féliciter à l’oc-
casion du quarantième anniversaire do
ss nomination conune colonel du co régi-
ment.

Une partic de chasse

Paris, 9 janvier. — Le président Car-
not, accompagné du comte de Munster,
ambassadeur d'Allomagne, est allé faire
uno partie de chasse à Rambouillet,

Un accident

Saint-Pétorsbourg, 9 janvier. — Au
moment où la princesso de Lievon tra-
vermit la voio ferrée à Charkoff, le
truîueau dans loquel elle se trouvait a été
hourté par un train qui s'avangaitd toute
vitesse. Le cocher a été tué. La prin-
cesse n été projetée du traîneau au mi-
lieu de lu vuie où olle gisait sans con-
naissance. Le train a passé au-dessus
d’elle sans lui faire aucun mal.

Un nouveau gouverneur

Londres, 9 janvier.— Le prince Henri
de Battenberg a été nommé gouverneur
de fffe de Wight en remplacement du
vicomto Everslay, décédé.

Incendie

Loudres, 9 janvier.—La maison de M.
Pergy ScowenWyndham a été détruite
par un incendié Les tableaux ct l'ar-
gentorie ont été sauvés. Les pertes sunt
éualuées à 8100,000.

Tne Gottille «de canonnicres

Vienne, 9 janvier.—Lo Russic a lancé
uneflottillo de canonnières sur la Vis-
tule,

Les troupes gnllodscs

Souakim, 9 janvier.—Les troupes gal-
loiges qui sorvaiont & Souskim out été
retirées aujourd'hui,

Sucre pour Montreal

Halifax, 8 janvier.— La raflinerie de
sucre de la Nouvelle-Ecosso a dû expor-
ter aujourd'hui 2,200 quarts de sucre à
Montréal et dans l'Ouest vii Boston.
Cette raflinerie produit en inoyenne par
jour 80 tonneaux do sucro et presquo
tous ses produits sont exportés dans les
provinces du haut du Cfuada.
Lorsquo le Grand-Tronc mit à exécu-

tion Ses prix d'hiver, l'Intercolonial con-
sontit à réduire les siens de manière à ne
pas mettre Halifax dans une position dé-
savantagouse pour le raflinage des sucres
vis-à-vis Montréal, le Grand-Tronc me.
naga alors de charger les prix locaux sur
les sucres d’Halifax venant do l'Oucst de
a Chaudière.
Alors la raffinerie do Ia Nouvelle-

Ecosse prit des arrangements pour ex-
porter les produits en vid Buston en en-
trepôt et de là par les raccordements du
Pacifique Canadien. Elle éconvmisera
ainsi 124 cts por quart de fret ot gagna
6 jours dans le transit,

Il y a eu guerre de fret cntre Halifax
ot Boston, Ilya un an le transpmt
d'Halifax à Boston coûtait 85 à 88. Au-
Jourd'hui la compagnio de Sanmors Bos-
ton, Hatéfax et l’Ile du Péfreu-Iklouard
a réduft te ttfthsport à 81. La nonvelle
ligno d'Hlalifax prétend faire des bénéti-
ces si encourageants qu'elle annonce sa
détermination do mettre un nouveau
steaimer pour ce service et offre £300,000
de nouvelles actions.

NGS LEGISLATEURS

Depuis hier les conseillers législatifs,
les députés et les reporters qui demeu-
rent ailleurs qu'à Québec comniencent à
arriver.

Surle régistre de l'hôtel St-Louis on
voit les noms suivants :
Les honorables MM. Taillon, Starnes,

J. G. Robertson, Wood, Bryson ct J.
K. Ward ct MM. Edmond Lareau, dé-
puté de Rouville, N. L. Duplessis, dé-
puté de St-Maumice, de Grasbois, dé-
puté du Shefford, P. E. Leblanc, député
de Laval, A. Rochon, député d'Ottawa,
Chs. L.Clinmpagne, dépaté d'Hochelaga,
E. E. Spencer, député de Missiquoi,
John Méfaatash, député de Compton, E.
1H. E. Birsnn, député de Beauharnois,
V. Gladu, député de Yamaska, J. E.
Girouard, député de Drummond et Ar-
thabaska, A. Lapointe, député de Vau-
dreuil et Arthur Boyer député do Jac-
ques-Caitier.
Sont descendus au mêrao hôtel : MM.

D. B. Stewart, do la Gazelle, J. Lovekin,
du Star et W. Javis, du Herald.

Héôteldu Lion d'Or :—MM.Bernatchez,
députéde Montmagny ; Jos Pilon,député
de Bagot; Rocheleau, député de Cham-
bly; Cardin, député de Richelieu ; Syl-
vestre, député de Berthier ; Picard, dé-
puté de Richmond ct Wolf.
Mountain Häl House :—MM. C, TI.

Deschènes, député do Témiscouata ; E.
O. Martin, député à Rimouski ; Touri-
guy, député du Nicolet]; l'honorable M.
L. N. Larochelle,

Plusieurs autres députés arriveront
trop tard pour que nous publiions leur
adresse dans le numéro d'aujourd'hui.

 

 

informations

L'honorable juge Dugas, cst en cette
ville, et loge au St. Louis, .

Nos

 

cette ville.
——— ee,ee

Une imprudence fatale

verdict do ** mort accidentolle,” à

Montréal.

vaient so servir pour ra
réal, une corttme quanti

Montréal.

vers Montréal.

çait ruine.

do mal. k Dame,

 

ur Guillaume à la suito do lal’em,
uBlication des Mémoires de Frédério
br Personne n'ignore plus que, par Ia
mort prématurée de l'ergpereur Frédé-

L'honorable Robertson, est arrivé en

Le jury du coroner a rendu, hier, un
’en-

quête sur la mort du jeune Henri Lanc-
tôt, décédé à l'Hôpital Notre-Dame,

L'enquête nous révèle ce qui suit : Le
jour de l'accident, Lanctôt et trois com-
pagnons avaient été onvoyés à Blue Bon-
nets avec un char à brem dant ils do-

er à Mont-
de fer. Ren-

dus à Blou Bénnots, ils clargérent sur
leur char à bras et commirent l'impru-
dence d’attacher ce châr nain à la loco-, 1 . 1
motive d'un train en partance por 90 Galop— Steoplo..........

L'ingéniour n'en eut nulle-
ment connaissance, sa locomotvie étant
on arrière du convoi, qu'ello poussnit

Tout alla bien pour partir ; mais bien-
tôt la grande vitegso acquise par In loco-
motiye fatigua le char à brgs, qui moua-

Les compagnons de Lanctôt profité-
rent d'un léger relontissomuBt pour sau-
ter à côté de la voio ot n'érent que pou

Lanctôt ne sc décida à los imi-
tor que trop tard. Soutant lo char à
bras se disloquer, il voulut sautor surl'a-
vapt dela locomotive , mais au même
instant trois roues du char so brisèrent.
et Lauctôt fut précipité au luin, avcc les
débris. On le roleva sans connaissance
et il fut transporté à l'Hôpital Nutre-

EA JUSTICE
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Messieurs les Marchands reserves ves

souscriptions et vot anmouces pour - FiN-

DICATELR DE QUEBEC, St-Sauseur, Le-

vis el des environs qui sera un nouvean

directory des plus compicts, Nous espe-

rons que les editeurs MM. Boulanger, of

Marcoite recevront l'enconrugemient go

meral auquel fisont droit en leur qualite

de quebcequois.

 

 

Cour de f'otice

Les cinq prisônniers arrêtés pour vol
chez madame Eleusippe Barue, chemin
Ste.-Foye,il y a défir quélquo tomps,ont
été traduits en cour de police ce matin,
et ont admis leur culpabilité.
Ce sant Juseph Fournier, Johnny

Colin, Ontzime Cloutier, Jean Langlois
ot George Guénette.
Eg atdendant dours seutence les cing

prisonniers ont été renvoyés en prison.

Coimmicnoement d'incendie au »eminaire

Co matin à sept heures une alarme a
été dunnée de la boite 9 à la suite
d'ur commencement d'incendie qui
s'était dcclart dune une des vofites de In
parte vicille Gu séfrinnire, en dessous do
a chapañe intérienre. Duns cotto voûto

il y avait à part uno (grande quantité de
bois do corde, uno barriquo rémnplio
d'huile de charbon. Onattrfbue ce com-
mencement d'incendie à l'explosion d’une
In.npe.
Les pompiers sont arrivésà temps et

ont réussi circonscriro l'incendie dans
le lieu où il avait originé.
pue dommages sont peu considéra-

cs.
Alors que l'incondio s'est déclaré M.

l'abbé Louis Benudet, autrefois préfet
des études au séminaire était à dire sa
messe dans la chapelle intéricure,quand
il entendit les cris : au meurtre / au
meurtre ! Le révérend M. Beaudet quoi-
que surpris par ces cris insolites conti-
nua à c$ -Lrer le Saint Sacrifice ot c’est
avec pls qu'll a appris cusuite que
ces cris n'avatent pas leur raiaon d’être.
Bepaggnements pris on a constaté que
ces cris avaient été lançés par un mar-
miton qui sous l'influence de la pour ne
savait pas au juste de quoi il s'agissait,

Conseil universitaire

Ce matin à dix heures il y acu à I'U-
niversité Laval réunion des membres du
conseil universitaire.

On demande des renseignements

M. Lonis Gamache, de St-Edouard de
Lotbinière, désire avoir des renscigne-
ments au sujet de son épouse Alphonsine
Guimont, connue sous le nom de Muy,
qui il y a Sans laisgaft St-Paul Minnea
polis, où elle derneurait chez M. Téles-
phore Lemay.

A l’epouvante

Mer après-midi, un cheval apparte-
naut à M. Tg@nt. rue d'Auteuil, à pris le
mors au dents, Le cocher venuit de
quitter son cheval pour un instant, quand
un éboulis de neige, effraya la bête qui
prit sa course furibonde vers la rue Ste
Anne, et ne sowsque sur la Terrasse.
Malgré tant Te cheval et la voiture n'ont
eu presque pas de dommages.

Granit concert

Nous apprenons que M. Crépault or-
gauiso actuellement une suirée musicale
des plus MtéresRantes pour la réception
duIlév. Mere F. H. Bélanger à son
retour d'Parope.

Cette fête exceptionnelles aura liou à
In Salle Jacques-Cartieret l'on nous pro-
met un programme très riche et très va-
ri¢, nous en dunncrons les détails dans
quelques jours. Oe concert sera au bé-
néfice do l'œuvre du chemin de Croix du
cimetière St Charles.

Noces d'or

Avant-hier soir, un grand nombre de
parents et d'amis se réunissaient à ls de-
meure de M. Joseph Hamel, monuisier-
entrepæenetur, Aucienne-Lorette, et pré-
sentMent à lui et à sa digne épouse, à
l’a£casion de leurs noces d'or, une ma-
gnifique adresse, accompagnée d'une
bourso.

Cette démonatration toute et spon-
tanée A laquelle assistaient M, lo
curé de la paroisse et son vi
caire, MM. les docteurs Lorrain et
Roy et une cinquantnine do porsonnes
au nombre desqudlles nous remarquions
MM. Jacques Boleau, Goo. Dütresne,
Jacques Alain, Michel Alain, Michel
Blendeau, Baptiste Drulet, M. L'Ecuyer,
Boivin et Beaupré, a produit une pro-
foude impression sur les nobles vieil-
lars, M. Hamel répondit en termes
émus à cotte adresse et remercia cordia-
lement ses amis des beaux témoignages
de sympathies ct d'estime qu'on lui pré-
sentait. .
Et pour clore cette réunion intime

d'amis, tous les hôtes ont été conviés à
de fraternelle agapcs. Est-il besoin d'a-
joutor quo la soirée s’est passée la plus
agréublemont possible. Ons'est aéparé,
iv une heure avancée de la nuit, se pro-
mottant de revenir dans 12 ans féter les
noces de dimnant,

Le bal travesti de cc soir

L'excitation est À son  cumblo parmi
les patinours de cette ville, au sujet du
bal travesti qui aura licu ce soir, i 8
heures, au patinoir de la Grande Allée.
La soirée promot d'être un brillant

succès, si l'on en juge par le grand nom-
bre de ceux qui ont déjà manifesté l'in-
tention d'y assister ; les costumes pro-
mettent d'être très variés et dans bien
dos ans tout h Mit nouveaux, le specta-
cle aera charmaut.

L'as=ociation des patineurs do Québec
n'a reculé devant aucune fatigho pour
faire de cotte auirée uno affaire grandiose
que rehausseront beaucoup les décora-
tions du patinoir,
Ln splendide ranfare des hussards ca-

nadicns de la Rcino exécutera le pro-
gramme suivant :

16 Marche—Boceaccio.......... Suppe
20 Valse—DMy Queen..... sans a 0000000
3o Lanciors-—C. P. R.........Lamothe
40 Valse—Brcozes of the Night.Tcrazzi
50 Quadrille—Flirtation. ...Otto Roeder
60 Valso—Lovo’s Dreamlight. ... Diddell
70 Lanciersediay Flower. .. Waldteufel
80 Valse—Tendresse...........Tilliard

Vive la Canadienne
God save the Queen

On no patinera prs avant huit heures
ce soir,

Tne triste nouvelle

M. Eustache Doiron, l'un des plus
vieux pilotes do Ia province, résident do
St.-Josoph de Lévis, dont mous avons
annoncé la ma'adio grave hier, eat décé-
dé hier attaquo de paralysie.

Cetto famille est aujourd'hui bien
éprouvée, car au_ moment où le vieillard
rendait lo dernier soupir, uns lettre
roguc de Liverpool, apprenait que l'un
des fils du défunt, M. William Doiron,
qui faisait son dornier voyago d'appren-
tissage, était mourant duns cette ville. 

+" WUnion St.-Jeseph de Beauport

M. Louis Honoré Grenier, un des
membres do cotto société de bienvoillan-
ce, qui ost mort sous les circonstances
quo uous avons montionnés laisse & ses
héritiers la julio ot belle somme de
8685.34, provonnnt de la contribution
des membres à l'occasion do son décès.

Correspondance

M. le Rédacteur.—Sous lo titre de
“* Rectification”, nous voyons dans votre
journal d’hièr, que ‘Los Amatoms Ou-
nadiens do Québec”, qui aont sur le
point de ropgésontor lo drame ‘“Papi-
neau” à la salle Jacques-Cartier, n'ont
aucun rapport avoe le cercle *‘Le Caril-
lon’, C'est vrai. Ils y perdent peut-être
de le fuire savoir.
Mais quand le cercle ‘‘Leo Carillon”

aura uno pièce à jouor, il désire se char-
ger scul des frais d'annoncof ; il pourra
su passer do réclames qu'une autre so-
ciété so chargera avec sans-géne do mé-
ler à ses propres annonces,

, Queique l'articlo d'hier ne soit pas
signé, nous savons qui ose prendre la

rté d'informer que notre Cercle a
mis À l'étude une pièce devantêtre jouée
a la fin du préscut mois. Co qui ost com-
plotement faux.

us IO SOINNICS pas sans connaître,
cepondant, qu’un certain nombre d’ox-
mewbres do notre socité out en yiarchie
uno pièce, mais nous ne prenons pas
l'autorité, nous, de l'annoncer pour ln
fin de janvier.

Cercle Lo Carillon,
Québec.

FAITS DIVERS
Le nisstere de Wilkesbarre

La police vient d'éclatrtir le mystèro
qui enveloppait un doublo assussinat,
suivi d'un vol de £12,000, commis au
mois d'octobre dernier, près de Wilkes.
barro, Pennsylvanie.
Un nommé MacClure, omployé do M.

MacFadden, qui avait l'entreprise de lu
construction d’un embranchoment du
chemin de for Lohigh Valley, s'était ron-
du le 19 octobre à Wilkesbarre pourre-
tirer de In Wyoming National Bank, de
cotte ville, une sommo de 812,000 Jesti-
née à la payo des unvricrs, au nombre
de 40), travaillant sur Ia ligne. Après
avoir touché l'argent, MacClure cst re-
parti pour, le chantior, en voiture dé-
couverte, accompagné d'un nommé Hugh
Flannagan. Tous deux étaient bien ar-
més ; mais, nu moment où ils traver-
saient un petit bois isolé otjé de
fourrés impénétrables, plusietrs coups
de feu ont retenti. MacClureot Flanna-
san ont été tués sans même avoir pu se
éfendre, ct los assassins se sont empa-

rés des sacs contenant les $12,000,
Ce crime « causé d'autant plus d’énuo-

tion A Wilkesbarre que les deux victimes
y étaient honorablement connues et que
MacClure devait justement s’y marier la
semaine suivante. On a organisé aus-
sitôt des compagnies de voluntaires pour
battre le pays en tous sens ot arrêter les
as8nssins. Mais toutes les recherches
sopt restées sans résultac. On a arrêté
c dant plusieurs Italiens soupçonnés
d'être les auteurs du crime, mais il a
fallu bientôt les relâcher faute de preu-
ves. L'un de ceux-ci, connu sculcsnent
sous le sobriquet do Red Nose mike, sur
qui posaient les plus graves soupgons, a
quitté peu apres la région ot estaté cher-
cher du travail sur une autre ligne de
chemin do fer en cours de construction,
dans le comté de Dubfihess (New-York).
Mais un détective d'agjgine italienne l'a
suivi, s’est fait embaucher avec lui, et
n'a pns tardé à so concilier son amitié.
L'émotion causée par le cripie s'était

quelque peu calméo et l’on désespérait
d'en découvrir jamais les autours, lors-
que Red Nose Mike a ¢té arrêté do nou-
veau.
Le détective, son prétendu camarade,

lui a arraché, dit-on, son socret, ot les
assassins de MacClure et de Flannagan,
au nombre de trois, sont maintenant
connus.

L'un n’est autre que Red Nose Mike
lui-mème, qui a été reconduit à Wilkes-
barre et qui a fait les aveux les plus com-
plets dans l'espoir de sauver sa tête. La
police est sur trace do ses complices,
taliens conime lui, et ils no tarderont
pas, affirme-t-on, à être arrêtés.

 

Pendn chifois

Un nommé Roberts, de Genova (Ne-
braska), s'est introduit furtivement pen-
dant la nuit dans une maison habitée par
deux femmes honorables pour les tuer
et voler. Mais les deux femmes se
sont si bien défendaes que leur agges-
sour à été obligé de prendre la
Cependant Roberts avait été reconnu par
ses victimes et il a été arrêté le lende-
main matin. Or, la nuit suivante, des
hommes masqués ont envahi la prison,
en ont enlevé Ruberts et sont allés lo
pendre à un arbro sans autre forme de
procts.

raqu’ils l'ont cru mort, les hommes
masquésl'ont dépendu ; mais ils se sont
apergue qu’il respirait encore, ot ils l'ont
innnédiatement rependu. Mais Roberts
avait, parait-il, la vie chevillée dans le
corps, car il a été pendu et dépendu ain-
si cinq fuis do suite, sans résnltat. Fi.
nalement, los hommes magqués n’ont
pas eu lo courage de l’achever. Ils l'ont
laiseé d¢tendu sans connaissance, inais
reapirant oncore, au pied de l'arbre.
Tomtcfois, ils lui ont épinglé à ses vête-
ments un billet dans lgquel ils le som-
maicns de quitterla région dès qu'il nu
rait repris l'usqgo do ses sens, et il faut
croire qn’il à obéi, car ila disparu de-
puis.

LT]

DROEBS

Lyoxxais.—Hier matin, & six heures,
après une longue et danloureuse malalle
Joseph Lyonnais, luthicr, à l'âge de €8
ans.

TI était le pèro du Rév. G. Lyonnais,
curé de Bouchetto, et de R. Lyonnais,
luthier, de cette ville.

Ses funéraäles aurontlieu jeudi matin,
le 10 courant.
Le convoi partira de 1a maison mor-

tuaire, 32, rue Octave, St-Roch à 74
houres pour I'église St-Roch,

Parents ot anis sont priés d’y assister
sans autre invitation.

 

Ricsarp—Fier, le 8du courant, est
décédé, siour Louis Richard, corroyeur,
à l'âge do 59 ans.
Les funérailles auront lieu demain

mercredi, le 11 du courant à 8 hou-
res,
Lo convoi funtbre quittera la dome u-

re mortunire, numéro 18 rue St Jérome,
St Roch, à 7 heures et demi pourl'église
Se Roch et da là au cimetière St Char-
cs.
Parents ct amis sont priés d'y assister

sans autre invitation.

TAILLEUR DEMANDE

On demande un bon tailleur

S'adresser à
L. J. DEMERS, Marchand, St-Rormuald.

 

 

Ru

   

   

TRENTE-TROISIEME
 ADITION

—— DE —

L'Annuaire Cherrier
IRBOTORS®)

teem TOUR —

1889 - DO
|CIE DE PUBLICATION D'ANNUAIRES CHERRIER, désiro faire savoir à

ses abonnés à l'ALMANAO DES ADRESSES CHERRIER pour 89-90, qu'elle
va commencer do suite lo travail de compilation, afin que la publication puinse so
faire comme par lo passé, vers la fin de mai ou dés la première somaino do juin,
Comme tout travail deco enro d'un mérito récl ot d’une utilité roconnue, lo

Botin Cherrier, depuis sa première édition en 18ü8, à différents intervallos, & été en
butto À des ndvorsaires sans oxpérienco comme sans scrupules ; et cola, bien que
FANNUAIRE CHERRIER ciif toujours 6td iort bien accucilli du public eb
consencicusement préparé.
Qu'on n'oublio pas quo l'annuaire est toujours arrivé bon premier.
En 1871, en 1874 et on 1876, il triompha facilement de s05 adversairus,
Cette annéo uno quatrième tentative est à so five, Jaquollo aurs Nous en avons

Iintime conviction, le méme sort quo celles qui l'ont pr .
wns Ia préparation toute spéeinle d'un Boutin,Un compilateur expérimenté

cédéo.

est un rara avis, ct no peut évidemment se former en un jour. Untravail lent,
toujours pénible ot do plusieurs années est toutà fait indispensable afin d'acquérir
l’expérience requise pour l'oxécution d’un Annilixo digne de co nom.

Cola n'empbcho pas que certrines personnes sans connaissances aucunes de co
genre de travail ne so croiont aptes i tenter 'ontreprise.

à savoir dégoût et dégapointemont do l'abonsont-ils toujours les mêmos,
Aussi los résultats

né qui
s'y cost lnissé prondro, déscnchantement du compilatour ct rogrots cuisants de
l’éditour.
Dans le cas présont i

Tous en sont pour leurs frais.
n’est peutsôtre pas hors de propos de constater quo le

travail d'opposition quo nous suDissons on cc nomment, à été ontrepris pendant
l'absence do M. Cherrier, qui, bien que dans un état du santé luissant boaucuup à
désirer, était allé dans un pays lointain faire untravail d'Annuaire nussi pénible
quo long. Au public bien pensant do juger maintenant du bon procédé do nos
adversaires.

Nouvs n'ignoriuns pas toutefois la tentative qui se fait, car, dès lo printemps der-
nier, nous savions à quoi nous en tenir. Aussi l'ennui que cola peut nous cauxor est-
il d'autant moins sérieux, que nous nous étions déjà mis on gardo contre uno tello
éventualité. En prévision do cette lutto nous avions fait souscrire lu plus grand
nombre de nos abonnés, pour notre Annuaire de 89-90, dès lu livraison do notre
travail au mois de juin dernier.
Nous devaus doncavertit et nous avertissons par la présents annonco, tous coux

de nos souscripteurs qui so sont déjà abonnés à l'Annuaire Cherrier pour 89-20 qu’à
moins do précautions de leur part, ils pourraiont so causer des onnuis aînsi qu’à nous.
mêmes,

D'autre part, nous croyons avoir ncquis après 32 ans d’un travail toujours fislèlo-
1nent exécuté, un certain droit Ala gratitude de nos concitoyens. Tous doivent savoir,
cn ayant déjà fait trois fois l'expérience, ce qu'il leur en à toujours coûté lurtque
quelques-uns d'entie oux onts uscritäuntravailautreque l'Annuairo Cherrier. Nous
sommes maintenant bien résolus à accomplir notro Liche, quolque diflicile qu'elle
soit, avec toute In diligence et la ponctualité possibles envers nus dévoués nbunnés,

La Cie do Publication &'Aunuaire Cherrier par son Vice-Président,

7 jauvior 1689:-E J*
A. BE. CEEHERRIRIBR
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Kffention |
Au Nouveau Magasin

LA MAISON ROUGE
Nous avons des jobs dans toutes les

lignes tel quo:
Job do corps et calocons tricotés,
** d'habillement pour enfants,
** de collots pour dames ot humines,
* de dontelle,
* de Velveteen,
* d’Etoffes à manteaux,
1 grand Lot de coton ouaté on coupon
Un grand Lot d'échantillun do point

a rideaux vendu À bien bon marché
Aussi le plus bol assortiment de

twedr, étoffe a pardessus pour Messieurs
et_ Dame
Nous garantiason tout ordre donné à

le maison.

Moteurs Hydrautiques
D'UNE GRANDE FORCE

MM. CELESTIN LAPOINTE, fer-
blantier, plombeur Basse-Ville, et JOS.
FLORIAN LEBEL, mécanicien de
Lévis, ont le pluisir d'annoncer au public
qu'ils ont continuellement en veute des
motours hydrauliques fabriqués jar eux-
mêines ot qu'ils peuvent garantir pour la
force ct In qualité. Déjà plusieurs de cos
moteurs unt été vendus ; des manufnc-
turiers ot imprimeurs ot tous sonttrèa
satisfaits de leur fonctionnement, et en
font la plus grande louange. Avis donc à
MM.les mantfacturiers et inprimneurs.
Un de ces moteurs qui fait rnouvoir

quatre presses aux bureaux de L'Hlecteur
et de Lu Justice cab visible chaquo jour,

CELESTEN LAPOINTE,
Rue Notre-Dame Basse-Ville, Québec.
JOS. FLORIAN LEBEL, Lévis.

L’INDICATEUR
— DL —

QUEBEC

Nouveau Directory
LA DEMANDE D'UN GRAND
nombre de marchands de cette ville,

les soasignés publicront pour 1839-90,
un Almanac des Adresses §/iic:tery), en
frangais ct en anglais, contenant les
adresses do Québec, S:-Sauveer, Lévis
ct des environs, par ordre alphahdtique
et par rues, ainsi que tous les ves ne-
ments utiles aux hommes d'affuires. Liste
complete des membres et ofliciers des
gouvormemehts fédéral et local, du Con-
soil-de-Ville, des compaguies, des manu-
factures, des bureaux de poste de la pro-
vince de Québec, otc., cto. :

T. L. BOULANGER & ED. MARCOTTE,
Propriétaires-éditeurs.

AU PUBLIC
Les soussignés auront l'honnour de

solliciter vutro patronage dans lo cours
de cette semaine.

T. L. BOULANGER & Ed. MARCOTTE.

Attention |!
MACASINPOPULAIRE
DE S'T-ROCEE

 

 

Le plus belassortiment
—— LE ——

PRELART ANGLAIS,
AMERICAIN et CANADIEN

VIFNT D'ETRE REÇU AU

MAGASIN POPULAIRE
DE STROCCE

Patrons magnifiqu:s,
De toute largeur

Qualité supérieure
 

Dans quelques jours nous

ferons une grande vente par

encan de Ian bakinco de nos
tapis et autres lignes de mar

chandiscs que nous désirons

abandonner et provenant du
Fonds de Banqueroute de

BLAIS & EMOMD,

ED. N. BLAIS & CIE 

seèntse 4, .

 


